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AVANT-PBOPOS

Dans cette d.lssertatlon nous proposons d.cétud.ler le
oode d.e cond.uLte que salnt-Exupéry élabora pour lul*nêne
et pour son slècLe" Nous tåcherons de d.érnontrer que ooest

le sens algu d.e responsabiLlté d.e salnt*Exupéry quf. le
pousse å ttéf1nLr et nêne å prêcher å tetntentlon de ses

Lecteurs les val,eurs que son expérlence personnerLe lul
avalt apprls ä consld.érer essentS.elles pour la vle lndl*
vld.uelLe et collectLve.

Nous commencerons par tralter des Lnfluences qut
contrlbuèrent å, fond.er la phlLosophle de selnt-Exupéry,
lnfluence au nl.veau des Lectures et d.ee événenents rnarquants

de sa vle personneLLe. Le prenler chapl,tre d.e cette thêse
él,aborera le r81e de Nletzsche, pascal et d.u þère serttllanges
et nêne une certal.ne lnfluence styrletlque d-e la part d.es

d.eux prenlers " ce prenler chapltre traltera d.es néthod.es

ernpLoyées par salnt-Exupéry pour arrLver aux vérItés quelJ.

propose d-ans son cod.e d.e vle, al.nsL que sa façon blen par-
tLcu11ère deexprlner cea vérLtés"

Pour d.éfLnl.r une norme de cond_ui.te pour l_shonme, 1l
Lnporte de connaftre tout deabord. 1e homme alnsj. que sa ralson
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deêtre, Salnt-Exupéry, quolque refusant de nler aucune d.es

facultés de Iehornme, établlt néarunol.ne une hlérarchle" Toute

actlvlté a une val-eur naLs toutes Les actlvltés ne se valent

paso Noue exposerons donc dans les chapltres d.euxu trol-s,

et quatre les attltudes de Sa1nt-Exupéry envers les dLverses

acttvLtés hunalnes: l-a nédltatlon, 10actLon, La vle polltLque

et soclaLe. Selon Saint-Exupéry, la pensée å elle seuLe ne

sufflt paso Lehomvne se forme par le contact avec les élénents

et avec les hommes" Pourtant ltapôtre d.e La solldarLté

humalne ne salt concltler son gott d.e leaventure personnelJ-e

et LeobéLssance å des d.Lrectl-ves qul lut ôtent toute Llberté

deactlon" Alnsl, Ia posltLon de Salnt-Exupéry faee âüx pro*

blè¡oes polltLques et soclaux de son tenps est restée équl-

voque et Le systêne d.e Justlce et d.e gouvernement qus 11 pro-

pose d.ans Çltade}le senbleu å beaueoup derégardsu contred.lre

la pensée d.es premters ouvrages. CecL falte rlous espérons

Juger leefflcaelté d.u cod.e d.e vle que Salnt-Exupéry propose

al.nsl que I-tlnfluence de ses écrlts sur La socLété contem-

poralne,



CHAPITRE I
NATSSANCE DOUNE PENSEE

La pensée d.e chaque êt,re humaln est forméeo au

molns en partleu par un nombre dclnfLuences souvent d.lf_
flclles å évaluer, nêne par cerul qul res sublt" En ce qul
concerne salnt-Exupérye nous pouvons afflrner que La phllo-
sophle d-e la vle sur J-aquerle se fond.e son cod.e d.e vle fut
lnfluencée par trols penseurs c €n partlcuLler les phlLosophes

Nletzsche et Pascal arnsr que re père sertrllangese u, pro-
fesseur. de phllosophle d-onlnlcaln, dont Ies écrlts sur La
phllosophle thonlste étalent souvent å ta base d.es cours d.e

phlrosophle professés d.ans les colrèges teLs que cel_ul çlue

fréquenta Salnt-Exupéry 
"

Pæcal- fut pour touJours l_eun des phllosophes préférés
d.e Salnt-Exupéry. L0lmage de lehomme chez pascale cornme chez
Salnt-Exupérye repose sur 1€observatlon d.e l_shomrne réel d.ans

l0expérlence lndlvlduerlen comme pascal, s¿lnt-Exupéry,
seattaque aux roglclens abstralts qugL1 appelre lul aussL les
wGéomètresffi" 11 leur reproche d.e Juger lehornme sans le com-
prendre perce quel1s ne sortent Jarnals d.e leurs prlnclpes"

3
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Covnne Pascal ausslo Salnt-Exupéry cherchalt une synthèse de

l0homme capabLe d.ounlr en un tout cohérent Ie nultlpLe et

le contrad.lctolre" Pascal- constate que Lehonme a besoln de

LoactLon pour s0arracher å lgennul" Il révèle lehomme prls
entre la faLblesse et La grandeuru entre l_a fldéllté et La

d.éfectlon. Comrne Salnt-Exupéry après Iul, Pascal volt la
grand.eur de lehomme dans la pensée. nToute J_a d.lgnlté de

lehomme conslste en La penséern1 écrlvalt-11, salnt-Exupéry

volt aussl dans la pensée la plus haute expresslon de Lfactl-
vlté hu¡nalne, Chez les d.eux hornmes aussl Lcamour et 1e

coeur Jouent un rôIe lmportant. Pascal afflrne: ÉCsest le
coeur qul sent Dleu, et non La ralson. Þ2 Salnt-Exupéry

accorde å peu près la nême valeur au coeur lorsque dans Le

3et1t Prl¡ge(t943)u 11 falt d.lre au renard. son erand. secret:
mOn ne volt blen queavec le 

"ourr"" 
o3

Malgré ces quelques ressenbLances entre J-a pensée de

Salnt-Exupéry et celLe d.e Pascalu lf exlste pourtant des

d.lfférences lnportantes. La premlère, ceest eüêr pour pascar,

Dleu est autant la source que la fln d.e L?honme tandls eü€¡

pour Salnt-Exupéryu fI n¡est qusun noyen d.e d.épassement. 51

Pascal volt lsorlglne de l-a vérlté hunalne en Dleuu salnt-
Exupéry ne cherche pas au-d.elå de l-ehomrne rul-nê¡ne sa source

d.e Justlflcatlon. Mentlonnons enfln que sai.nt-Exupéry conçolt
].ohomme d.eune façon plus optlnlste que pascal qu1 est

surtout porté å en volr la falblesse. La soLutlon aux

-lPascal, oegyres complètes, (parls : Ga111-mard., tg54),p. tt56¿̂Iþld.g p, ïZZZ,

:*-Uxupéry n !9-&!å t htnce u p, t+?4 
"
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problènes humalns se trouve surtout d.ans Ia fol pour pascal"

Salnt-Exupéry La trouve dans 10actlon,

Le phll-osophe qul a peut être le Þlus lnfluencé salnt-
Erupéry est Nletzsche. salnt-Exupéry ad.met Iul-¡rêne cette
lnfluence dans une des Lettres de Jeunes-se écrlte å. Rlnette u

ltamle fLctlve¡ ên L926, avant son d.épart pour cap Juby:
ðJtemporte Nletzsche sous mon bras, écrlt-l]." Jralme ce type

lmnensément, Jè ntallongeral dans le sable de cap Juby et Je

llral Nletzscheo,l Les rlvres qugll alLalt écr1re plus tard.

allalent d.énontrer que salnt-Exupéry avalt blen Lu et néd.tté

Nletzsche,

Fréd.erlc Nletzsche, phlrosophe allemand d.e Ia ff.n d.u

dlx-neuvlène s1ècleu sublt lslnfluence d.u phllosophe pessl-
mlste arthur schopenhauer et d.e sa d.octrlne de Ia suprématle

d.e La volonté. Dans sa phllosophleu Nletzsche cherche un but
å la vle autre que ceux proposés par l-es systènes établls par

La norale et La rerlglon, selon Nletzsche, les ldées accep-

tées par la clvlllsatlon sont cel-les qul furent établles par

les grands hommes qut11 appeIle les surhornmes" Leurs vertusu
terres ç¡.ue le courageo font qu€1Ls sont supérleurs aux autres
hommes néd.locres d.e l-a masse. selon Nletzsche, La masse d.es

falbres cherchent une sol-utlon å leur commune falbl_esse en

établlssant un code d.e vle basé sur des vertus comme lehunlllté,
et la patlence parce quells sont lncapables d.eaccepter la d.ls-
clpllne rlgoureuse que dolt touJours sublr le surhomme.

lsrlnt-Exupéry, Lettres de Jeunesse, (Farls : GalJ-¡nard,
1953) , p" 77 "
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L€lnfl-uence d-e 1-a phllosophle de Nletzsche sur la
pensée de Salnt-Exupéry est surtout évldente dans ses T,ett¡eq

d.e Jeunesse, Courrler Sq4 (t926), Vol de Nult (193L) et Clta-

d.elLe. 17936-t944) " Le concept du surhonme est Isélénent d.e

la phllosophle de Nletzsche qul a.l-e plus lmpresslonné Salnt-

Exupéry o Dans þUg_-Nl¿!t o per exemple s le unlvers d.u chef d.e

l-Lgne Rlvlère eet nletzschéen et RlvLère lul.-même ressenble

au surhonme ntetzschéen, C0est J-u3- qul fonde les val-eurs

quef.l lnpose â ses hornmes. Comme le surhornme de Nletzsohee

Rlvlère et le chef BerbÞre de Ctta$elle sont d.urs envers €üx-

mêmes et ceur quef,ls conmend.ent, Dans son llvre Alnst parla

ZaXethoustra (1883-1884), Nletzsche décrlt d.es êtres durs dont

la grand.eur Boexpllque par leur d.ureté.l Les honnes forts
sont exlgeants pour guells pulssent parvenlr au plus haut

degré d.e perfectlon quø1Ls cherchent. Bf.vlêree comme Le héros

nletzschéen, vott l-a dureté comrne lnséparable de la satlsfaco

tlon dans une tåche å accompllr" En parLant des pllotes qug3.1-

forge par le rnétLeru 11 affS.rne¡ nCes þsmmss-l& sont heureuxu

parce qu8lls alnent ce quolls fontu et,11-s alment ce qu?l-ls

font parce que Je suls d.ur"u2 Blvl8ree comne Zatathor¡stras €x-

prl.me eon méprls pour lu" þ6mmês lnférleurs. 11 Lutte contre

la peur de sea pllotes'; 1.1 les compare å une 6cLre vlergeø

quef.l faut 6pétrlr6 por¡r forger des hommes å toute épreuve"

Le rol Berbère de Çl'þe{LelJ-q sslnpose luL aussl & ses euJets

quand 1L dlt;het Jeal décLdé, nalgré euxe d.e l-es enrLchlr de

leur amour*"3 Lul aussl s0Lmpose & eeux qus3.L commande"

lNletzscheu Alnsl paJ'lalt Sa"rathoustra, Trad.uctton
d €Henrl Albert, ( Pár ) "

?vol-4g--Nult, p" gz" 3ctt*¿el-:tee p,sLB"
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Salnt-Exupérye conme Nletzsche, encourage lehomme

å s0engager d.ans une d.érnarche qulll$ fera sacrLfler sa vle
pour un but élevé, Nletzsche parle ele lehonrne quL veut créer

ce qul est plus haut que lul et qul pérlt d.ans cette entre-
prlse, SaLnt-Exupéry falt mourlr pLusleurs pllotes pour le
courrler, gÉur la J-lgneu pour Leur pays" Pend.ant Ia d.euxlène

guerre nond.lale, Sal.nË-Exupéry eut une nouveLLe occaslon d.e

d.épassenent au contact d.e Leenneml, Le parad.oxe d.e l0ennemi

blenfalsant se retrouve d.ans le ro1 d.e cltadelLe comme i.L

se rencontralt chez Zarathoustra qul parLalt d.e 10enneml

æblen-alméF Salnt-Exupérye comme Nletzsche, a réconclllé
La gueme et lsamoure non paa å La façon d.u cornmandenent d.è-

l'Evanglle qul d.emand,e qu'on fasse d.u bLen å ceux quL nous

hafssent, mals pLut8ü dans }e contexte nLetzschéen qul afflr¡ne
qu811 fautühonorer notre ennemL d.ans LeanLp,parce que c0est

leenneml qul nous forge"

Lshumanlsme d.e Salnt-Exupéry osclLle entre 1?êvan-

glle d.u chrlst et la contre-évangl3-e d.e Nletzsche. Rlvlèreu
qulod.ans un moment d.e d.oute cherche l-e sens d-e son actlon,
se d.emande au nom d.e quol 11 aglt. Íl èôfte&råg¡ orl exlste
peut-être quelque chose d.',autre å, sauver et d.e pLus d.urableml

que lehomme" salnt-Exupéry héslte sur La posltLon å. ad.opter.

Parfolss se modelant sur Ntetzscheu 11 cherche å se hausser

au-dessus d.es autres pour devenlr un surhoûnêo Sell_ accepte

1e concept de Dleu que Nletzsche a nlés c€ noest pourtant

ItsaS.nt-Exupé1tr, Vol__0_g__Nu_l! p. L20.
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pas en Dleu qu'Ll vof.t Le terne d.e La vl,e humal.ne" A l_a

formuLe d.e NLetzsche wDleu est mort,Hu saLnt-Exupéry répond.

@Dleu est sllence@" rL affLrme dans cLtad.ellg queLl veut
fond.er Dleu d.ans lehomrnse non l?homme en DLeu, DLeu pour Lu1

neest queun moyen pour lohomrne de se d.épasser"

Lolnfruence d.u chrLstlanlsme vu å travers lsoeuvre d.u

père sertlltanges est pJ-us d.lfflctl-e encore å Juger que celre
de Nletzsche sur sal.nt-Exupéry. sl notre auteur parle du pðre

sertllLanges, csest surtout en réactlon contre Les ld.ées du

donlnlcaln étudlées en classe de phllosophleo Le père sertll-
langes ( 1861!-l9l+8) d.éf endatt le phllosophle thonlste qus !_l êr-
eelgnalt et erpllquatt d.ans aes rlvres" ce sont d.es rlvres
üels que Les sourcgs d.e Ia croyansg_g!!_Dåeu1 qr* salnt-Exupéry
attaque dans ses garge-&g en les traltant d.eLllustratLon d.u

msophl.sme SertLllangeshn2 salnt-Exupéry reproche å sertlLlan*
ges et au chrlstLan!-sme La dLvf.slon des hommee en deux groupes:

croyanfs et lncroyants, 11 leur reproche d.e soorlenter vers
Dleu pLutôt que vers Lehonøe, Salnt-Exupéryu dont Ia phllo-
eophte d.e l'actlon et d.e La fraternlté est f ond.ée d.ans les
seul-es rel,atLons humalnesu se sent vlsé d.e tous côtés quand Ll
Llt La défense d.es d.octrlnes chrétLenrês o Il- senble que Salnt-
Exupéry oppoge & ce Rsophlsme sertlLl,anges rÐ une attltud.e
scLentlf f.que par laquelLe La vérlté se d.écou\me d.ans r eexpé*

rlence. En d.ernlêre analyses ceest au chrlstLanlsme 1uL-mêne

que s0attaque saLnt-Exupéry prut6Ë qur& sertl.LLangeso

lAntonln Sertll"Lang?" u les SolllggE_4g:_la*_grsJerye en
PkSu (PerLs: perrln, 1905)"-

2c*"rut-g.u Po 32"
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Parnl l-es autres lnfluences que subi.t sai.nt-Exupéry,

tl. S.nporte de mentf.onner la Blbr-e, quoLque cette tnfluence
s€ 11mLte å 1a forme et que l-e contenu rÌe eolt pour ri.en d.ane

L?évorutlon de la pensée et de rgoeuvre d.e sal.nt-Exupéry"

rr enp]"ole d.es expresslons ti.nées de la BLble nals dans un

sens qul lul est blen partlculler, Les @angesm et l_es

@archangesÈ quell volt chez les plrotes ne sont pas les purs

esprlts de la Blble" Le cafd quj. forge son peuple, conme le
Dleu d.e l0Anclen Testament, fond.e pour eux url royaume unlque-
ment tenporel. RoM. Albérèslvolt une forte lnfluence blb1lque
dans le style d.e clSadeLLe, saLnt-Exupéry Lul-nême exprlmalt
son ad.mlratlon pour l-e style blb].lque d.ans une d.es LetFres
å sa MÞre ea L9L? ¡ 6Je vlens d.e Lrre un peu de Blbl-e: quelÌ.e

mervelLle, quell-e st.npl.teité pulssante d.e styre et quel}e
poée le souvent'F2 11 refusaLt pourtant r.e message d.e La

Blble et d.u Nouveau Testament en partlculler. ce refus se

révèl-e d-e l-a façon l-a plue d.rarnatlque dans courrler sud

lorsque Jacques Bernls ne voLt, d.ans Le seruon prêché å Notre-
Dameo eütun aveu de désesporro Lelnfluence d.e La Bi.bLe c]nez

salnt-Exupéry ne d.épasee d.onc pas Le nlveau@Langue et styJ_e€,

a travers tout leoeuvre d.e sai.nt-Exupéry, nous retrou-
vorls l0Lnfluence des Ldées d.e pascaL et d.e NLetzsche aLnsl
que La réfutatLon d.es 3.d.ées du þêre serttlLanges qul repré-
sententr pour lul, Les val-eurs tradttLonnelLes du chrlstlanl-sme"
rl. est pourtant dLff1cll-e de d-étermlner Jusqueå quel poLnt

to'tf. Albérês, sar.nt-Exupér[, (parls¡ Ed.rtl.ons A].bln
t{lchel , \96ll , po L?t+"

2f,ptgrgg--...Lsa*PÏêreu (part-s: Galllmard.u L¡SS') , pu t+t+ 
"
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sal.nt-Exupéry fut narqué par chacun d.e ses naftres å, penser"

Ce que ¡tous pouvons afflrner avec certltud.e, ceest que Lsessen*

tlel d.es valeure et des attLtud.es préconrsées d.ans son

cod.e d.e vle est pulsé d.ans son expérr.ence personneLLe. DéJå

sorx preml.er ronan, 9ourrlgr su4 g €st Le réclt d.0une âvetr-

ture presque autoblogrephlque oû salnt-Exupéry, Jeune pll-ote,

cherche un sens å La vLe, Mêne dans VeL4s Nult quL subtt
une $,nfluence étrangêre plus grand.e que toute autre partle
d.e looeuvre, l.,aventure que décrlt salnt-Exupéry est lnsplrée
d.e son expérlence ootnme plLote d.e rrgne. Dans Terue des

ts-en¡aegs r¡ouf¡ trouvons non aeulenent Le récl.t d.es aventures
persorutelLes d.e salnt-Exupéry ruals aussl leéLaboratlon ,å
partlr de ces aventures, d.oun cod.e d.e val-eurs pour les hornmes.

ces valeurs so.nt lLlusürées d.e façon fort d.ramøtlque dans Lee

d.lverg éplsod.ess per exenpLe d.ans son réclt d-e l'accldent
d.'avLon d.ans Le dtásert de Ltbye, Lsessentlel d.e la pensée

de salnt-Exupéry s0explLque par son expérf.ence de la vle
quolqu0lL noabandomât Janals sea naftres Nletzsche et pascal

en chemln" A cause d.e ses expérlences touJours renouveLées,

la pensée do Salnt-Exupéry ne cessa d.0évoluer,

En exerçant le nétler d.gécrlvaln, Salnt-Exupéry répon-

dalt å un besoLn profond non seuLement d.e communi.quer avec

Les hommess mels ausgl de Leur montrer un chenr.n å sutvre
dans la vl.e" son oeuvre ne se Llmlte pas au réelt d.eune
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aventure réelle ou lrnaglnalree maLs abond.e en ld.ées et en

valeurs qul se ralbrtent å la vle lntérteure et au contact

avec Le mond.e. Dé¡å en Lg26 d.ans une des @eu1
11" exprlnalt son besoln d.eécrlre" Dans Telre d.es Honmesu 1I

exprlme son besoln d.0offrlr aux.hornrnes un d.lrectlon" 11 veut

être un øJard.lnler pour les hommss,02" Notre auteur reprend

Le nême thène d.ans Cltad.el-le où tt d.lt vou]-olr offrl-r une

nouvelle blble aux hommes: Pfaltes rnol berger pour 1es condulreow

dlt-lI" Le Cafd. exprlne Ia pensée d.e Salnt-Exupéry quand 1l-

veut être enéd.lateur entre ]-es hornmes eü D1euw.3 Quelques

Jours seulement avant sa mort, lors d.eun vo1 d.e reconnalssanceu

Salnü-Exupéry écrlvalt: FSl Je rentre vlvantu 11 ne restera

pour mol qusun probLène: Que faut-ll d.lre aux hornmes?,04

Consclent d.es dangers qul nenaçalent les hommes dans leur vle

lntlne et dans leur clvlLlsatlon, lL ressentalt le besoln de

parler aux hommes eü d.e leur proposer Ìür sens å 1a vle en

cherchant Iul-nême un sens å 1a slenne" Dans Un Sens å l-a
Vle(1838) 11 révéIalt clalrement son lntentton¡ wlL faut d.onner

un sens å la vle d.es herrss.n5 Ce sena å ta vleo lL le cher-

chalt encore d.ans son d.ernler Ilvre lnaehevé Cltad.ellsl, Salnt-

Exupéry a voul-u d.onner aux hornmes un vérltabl-e eod.e de vle.
Son but alnsl d.éflnlu 11 convlent d.8étud.ter l-a méthode

que Salnt-Exupéry a enrployé: pour parvenlr aux vérités fonda-

mentaLes de son cod.e de vle, Son po3.nt de déparü est

ll,ettres d.e Jeunesse. þ.?4"
?ffiià60"/cltad.elJ.e- p, 556"
&un serr" å ta ylg, p. 23L,
5 1", P" L?0.
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La vle elle-même" 11 dlt d.ans Cltad.el-Ie:nla vle neest nL

sl-npIe nl compl-exeu ht clalre nl obscure, trl contrad.lctoLre

nl cohérente, ELLe est" æ1 Le polnt de départ d.e Salnt-Exupéry

est l0expérlence pLutôt que lsLnteLLlgence quL ne falt qu?ob-

server la v1-e d.e lsextérleur sans d.écouvrlr Les l-lens profond.s

qul exlstent entre Les él-énents de la vle. Notre auteur

relatlvlste refuse la loglque comme néthod.e d.e pensée en

L s accusant d. eavolr ,sacrlf lé L ? lnd.lvld.u au concept d.e I tllommê 
E

le partLculler å leunLverse1.2

Alnsl d.onc Salnt-Exupéry d.écLare 1eéchec d.e

l-0humanlsme ratlonaLlste et se falt prophète d.eun humanlsme

nouveau qul Juge Ia valeur d.es actes non selon une nnature

humalneto pré-établle et un cod.e qul la vloLente, malg seLon

la valeur d.0efflcaclté d.es actes d.e l-ehomme d.ont Le but seralt
d.e créer les hommes å lelnage d.e laHomme supérleur et d.e les
unlr entre eux par une profonde solLdarlté humalne. pour

salnt-Exupéryu les val-eurs qul LuL ont été transmi.ses, teLle
que la l-lbertés ne valent que d.ans Leur appllcatlon concrête

chez les Lnd.lvld.us. FJe connals des hommes Justes, non J-a

Justlce" Des hommes lLbres non l-a Llberté,*3 D" mêne des

mots conme t0vrc@åre 
'g et nd.éfalted neont polnt d.e sens en

d.ehors d.e leexlstence conerêteu vécue. Aucune sorte d.eabsolu

ne peut être consldérée d.ans cette perspectLve exlstentlelle
oü. tout est fond.é sur leexpérlencee où aucune valeur pré-

d.éterrnlnée ne exlste 
"

1s*lrrt-Exupéry,

2s"1nt-nxupéry,

3s*trrt-nxupéry 
u

Cltad.elles p" 66?,

Pllotcllq ¡igerrgs pp, 372-373"

Cltadel-l-eo p"522"
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r',e rele,tl.vLsne de salnt-Exupéry est en partLe 11é

au problåuae d.u Langage quf. llnlte rehomme d.ans l'expresel,on
d.e sa vérl.té. SeLon Sal.nt-Exupéryu Lohomme eet vj.ctlne d.e

son langegeu €Pour sar.str re monde auJourd âhute dr.t-r.r.e
¡lous usons dtun langage quf. fut établL pour le mond.e ¿e¡1sr"æ1
Salnt-Exupéry ngaccord.e donc pas aux nots la ¡nêne valeu¡ d.e

slgnlflcatlon qug3.J.s avalent eutrefolsn De pluse sorl con_
tact avec les autres clvrrrsatlonsu cerre des r¡taures par
exemple, rut flt découvrlr d.es valeurs que la langue françalse
ne pouvalt exprlmer" salnt-Exupéry se rend.compte que Ie
langage LlnÍ.te Lehomrne non seulement d.ans son expresslon
mats aussl. dens ses espLratl0ns Les plus élevées" ïL d.1t 3

8I1 exlste loobJet d.u d.ésLr¡ nâls Ll neest polnt d.e mots pour

le d.Lre.ø2 SL le langage ltulte Lshonme d.ens leexpressLon d.e

ses vérltés î.ntérleurese 11 noest pas molns une source d.e

nalentendue entre les Lndlv!d.us"2 Lul qul cherche avant touË

loaccord entre les honmesu veut apporter un nouveau langage

pour Ller les honmess €t qu811 appeLl,e Ie langage d-e la colLa-

boratlon et de lcamour" Hals pour nouse ses lecteurs, 11 est

souvent d.lfflcl.le de conprendre J-e serÌE¡ exact de ce }angage

enphatLque et lnagé6

Pour pouvolr satsf-r Ia pensée d.e Salnt-Exupéryu 11 est

essentlel de sehabltuer å une caractérf.sËlque de tout Leoeuvre:

la contrad.lcËlon" Leauteur seexpllque 1u!.-n6me d.ans

Pl.lote d-e GueJreo @J6 pense par contrad.lctlons,

hegre--des Honnes p Þ, t6g.
tru., P" 25L.
3lu--putL, Pglrr"*s p. u?L,
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Ma vérLté est en morceaux et Je ne puls que les consld.érer

Loun aprês Leautre"el Salnt-Exupéry voLt d.ans lsangoi-sse

que cause l-a contrad.Lctlon une source de d.épassement pour

J-ehonme å ta recherche deexpllcatLon, IL senbLe que 1a cor-

tradlctlon que Saf.nt-Exupéry reconnaft dans son oeurre solt
étroltenent Llée aux défauts du langage comme lnstrument

d.eexpressLon d-e la réaLlté,

Satnt-Exupéry cherche d.onc urr þstyleB nouveau

pour stexprlmero I1 se tourne vers l-a poésle, ccest å dlre e

vers Le synbol,e et lelnage" 6Je crols tellement å Ia vérLté

d.e la poésleor2 d.tt-ll dans ses çglggg, êt 11 aJoute d.ans

Clladelle: m Þend.re consclence coest d.sabord. acquéfl'È un
)

style"nr SeLon Mlchel- Quesnel, Salnt-Exupéry ernplole un

Langage qul remplace Les opératlons de 10lntelllgence par

3.slnage, le ralsonnement par leanal-ogleo la log1que par I-a
llpoétlque" Ce style Lrnagé rend. dlffLclLe J.slnterprétatlon

d.e Ia pensée d.e l,auteur. 11 neest pas notre lntentlon
Lc1 d.e fal-re une étude d.u styLe d.e SaLnt-Exupéry. SL nous

croyons essentlel d.sattlrer loattentlon d.u Lecteur de Salnt-

Exupéry sur LûLnportance de lelnage d.ans leoeuvreu csest

qu0elle prend. vaLeur non seulenent d.texpresslon nals aussl

d.e concept. Pour Salnt-Exupéryu ceest par l-es Lmages que

Les choses prlvées d.e sens exprLment leur vérlté" Par

exenpJ.e, J-Elmage d.e l-a malson queon rencontre dans tout
leoeuvre suggÞre mleux queaucun not abstralt*La sécurå.Ëé

lt"rrrt-uxup{ry ozSalnt-Exupéry,
3salnt-nxuPérY,
&yrl"hul euesnel u

Pllote de Guegre,¡ ^p. 27L,
9eglgþe p, L52 

"
Ç-!!gÊ-e11qu p" BZL,
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contre Les menaces d.e la contlngence humalne" Learbre est

lelnage exupérlenne de leunf.té de l-ehomme dans sa d.lversLté

alnsL que d-e son Lent chemlnenent vers la Lunlåre epLrltue1le"

Salnt-Exupéry falt d.ono appel, å, luLrnage et au synbole qul

Iul pernettent d,e suggérer beaucoup pLus que Le langage

abstralta eul eet sL 11é å des concepts que Salnt-Exupéry

réfute "

Jean-Lpu!.s Ma¡or1pJ-ace SalnË-Exupéry entre d.eux géné-

ratlons Llttéralres3 cel-Le des sunéal1stes qul veut être

Lntenporelle et d.lsponLbles €t ceLLe des exlstentLellstes

avec sa volonté ferme de se sLtuer d.ans l8hlstoLre et d.e

seengager d.ans ltexlsterrcso PLerre-HenrL Sl.mon, par contreu

place Salnt-Exupéry avec Sartre, du côté Aes écrLvatns

engagés, Sartre lul-même volt en SaLnt*Exupéry 1?un d.es

prenlers exlstentlallstes frangaf.e. Salnt-ifxupéry est

exlstentlallste d.ans le 6ens que5.J. puLse d.ans lgexpérlence

lndlviduelle La vérlté d.e lehornme et qu?lL ne dépasse pas

les cad.res de Ia vle hunalne. L01dée d.e la relat1vlté de

leactlon hu¡nalne queexprLnent les Cgrnelq ; FUne d.éclslon

ne peut être rnquvalse: elLe crée blen ou mal sa vérLtérn?

ae trouve dans leEtle et le_lüéeÉ de Sartre" Salnt-Exupéryu

tout en frayant le chentn pour Sartre et l-es ex1stentl-alLstes

mod.ernes seen dlstlngue pourtant par sa phl.losophle optS.nLste

alnsl que par son express1on poét5.eüso

t
Jean-Loul.s

t Otta¡sa: EdltLons
FlaJoru Salnt-E_xupéry, l.té ,
d.e 1 0 Un1vers L té d- e Otta¡*¡a, i.968 ) s p. 256 .

zg""ttu*.s p, Lst+"
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L cHOIvll'lE

Dane oe chapltre nous étud.lerons J.a pensée de

saånt-Erupéry quL Be rapporte å lshomme du d.ouble po!.nt de

vue de la nature hunalne et d.e La vle Lndrvi.dueLle. NouB

têcherons d.e précLser d.eabord. la posltlon qu0occupe lghomme

au centre de Lounlvers d.e Salnt-Exupéry, cet homme sur

Lequel 1l- fond.e Les éIénents prlnclpaux d.e son þunanLsme

alnsl que son code d.e vle" c0eet en effet un humanLsme

partlculler & salnt-Exupéry quL envlsage et rehomme et Le

but queLl Lul propose deune façon blen å tut" Restera

enfln å déternlner comment saxnt-Exupéry volt le terme de

La vle humalnee co'nment 11 envlsage }a nort" Le problème

central- alnsl posé est donc celul-oI3 queest-ce que l?homme

et coqment loalder å saépanoulr?

L'homnre est au centre d.e launlvers cle salnt-Exupéry

comae 11 en est l8unlque préoccupatLon. 11 affLrme dans

PlloFg_4g_cusrre; 6C'est lul Leeseence d.e ma cul_ture, Cgest

lul l-a clef de ma communauté" ceest lur Le prS.nclpe de na

vlctol.rew,l salnt-Exupéry neest pas d.0accord. avec les raf-
flnés et les d.écad.ents du d.lx-neuvl&ne slêcte flnj-ssant quf.u

seLon lul.u ne tenaS.ent pas cornpte de tout lehornne nals

4

'Pllote d.e Guerre_u p, 3?3"

L6



L?
cherchal-ent pJ.utôt un petf.t bonheur étrLqué sans Janals

exLger Le d.épaesenent qul seul asaure le vral bonheur lndL-
vl.d.uel et colLectlf" Salnt-Exupéry propose un humanl-tarLs¡ne

rlouveeue un eystène d.e valeurs capable d.e fond.er l€homme et
d.e le faLre wd.evenf.rwu oeest å d.tre de le fai.re grand.Lr

pour qu011 ressenble d.e plus en prus å lrhonne ldéal queLl

appelle tout slnplenent leHonmen sans sey conformer étroLte-
menÈ, salnt¡Exupéry pulse ses veLeurs dans l-e chrlstlanlsme
fout en Les nodlflant pour les nettre au serv!.ce oe lghomrne

seulo Son hunanlsne hérltler d.u chrlstlanLsme se d-étourne d.u

surnatureL pour fond.er tout son espolr en l_ohomme"

un d.es élénents les plus lnportants d.e l shunanlsne d,e

salnt-Exupéry esË le respect de l.ehonmeu autrement dlt, Le

respect d.e lelndlvldu' Les remarques quel-l ad.resse å sa

cLvlLlsatlon dans PLlgte d-e .Ggerr_-e.¡ pâr exenple u ténolgnent

d.e ce respect" 11 dLt que sa clvtrLsation fonde w1e respect
d.e lehomme au travers d.es lnd.lvldus*.1 De retour d.e son voyage

en Allemagne en L937, 11 lnslste plus que Jamals suf la
nécessLté ae respecter lehomme eonme lndlvldu et d.ans un groupe

soclaL. Le respect que1L ténoigne å Lthonme sercble montrer

que saLnt-Exupéry a conflance en lelndlvld,u" Þcar l_a grand.eur

d-e Lshomrneu dlt*1.lu n'est pas falte d.e La seule d.estlnée d.e

leespèce: chaque lnd-lvld.u est un êoplre"w2 saLnt-Exupéry est
u¡, morallste généreux qul a conflance en J-0homme" IL volt la

4

'Pllote de Guerree pe 375,

109 
"

zun sun"--&-!e-Ixe, P"
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grandeur vlrtuelLe d.e ceux-lâ mêne quf- vi.vent en état de

sonnolence, qul ne révell1ent pas en eÌrr lshomme quL d.ort"

Pour salnt-Exupéry 11 ngy a pas d.sâmes sèches nals d.es ânes

d.esséchées, non pas par lee d.éfauts d.e Iolnd.lvld.u rnals par

Ia soclété quL l-'étouffe. Mals jlous revlend.rons å ce prcb-

Iène d.ans notbe quatrlène chapltre" Etant d.onné que l_e

polnt d.e d.épart d.e la pensée d-e Salnt-Exupéry est d.ans

Lsexlstenee cordrète, 11 d.éfLnlt lghomme, non pas selon son

essence mals sel0n son exlstence" Jean-Louls MaJor afflrne
que ItHomme Þne peut se d.éflnlr å L?avance pulsqusll_ n'est
rlen d.eautre qu'un ldéal d.ynanrque et cet ldéal lul-n8me

nsest pas d.étermlné, *1 Sans concevolr lshomme en dehors d.e

r0exlstence concrète, salnt-Exupéry veut d.onner å l_slnd.lvld.u

un nod.èle & lnltero un but éLevé å attelndle sans déternLner

å ltavance ce but. Dans son æcréd.on d.e prlote_d.e Guerre e

Salnt-Exupéry afflrme son lntentlon quand. 11 d.lt: ÞOar

I ?Hornme d.e ma clvlLlsatlon ne se déf lnlt pas å partlr d-es

2
hommes " Ce sont Les hommes qul se d.éf Lnlssent par IuI. r0-

IL est lmportant d.e constater que l shumanlsme de

SalntsExupéry a évolué surtout å 1a sulte d.e ses observatlons

de voyage en Russleu en ALlenagne et en Espagne, Crest

surfout en Espagne qu811 a vu toutes les horreurs de la
guerre qul anéantlt non seulement 1es vles Lnd.lvld.ue1l-es

uals fes llbertés lnd.lvlduelles. Dans le llvre qul falt
sulte å ses voyages, d.ans Ptlote SS_liue¡fg e nous

lJ""rr-Louls MaJoru Salnt-Exupé¡J¡ * l g écrlture et
la.pgnséeu (Ottawa¡ Ed.lttons 68) u

P.137 o 2̂S"trrt-Exupéry, Pllo'Þe d-e Gueme, p, 383"
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congta,tons Leévolutlon de Lehumanlsme pLutôt abstraLt des

premLêres années vers un hu¡nanlsme concret quL aceord.e une

plus grand.e lroportance aux cond.ltLons soclales et poll.tLques

sL nécessalres pour le respect de leexLstence lnd.Lvld.uelle.

Conment conclller å la foLe la notlon d.eun archétype

d.?Homme auqueL tous asplrent et le respect d.es volontés

lnd.lvld.ue1les? Vollå un d.es probLènes les plus éplneux

que se pose le lecteur d.e salnt-Exupéry sans trouver d.ans

lcoeuvre une solutlon satLsfalsante, Malgré sa glor1flcatlon
d.e lrHomme, Salnt-Exupéry reste lndlvlduallste perce qu?ll
n'a pas conflance en les o'asses qul ernpêchent LBLndlvld.u d.e

gre,ndlr, rr nea pas confLance non pLus en la noraLl.té col-
Lectlve qul enLève â lelnd.l.vLd.u sa responsabLlité, co¡nme

Nletzsche avant lut u 11 reeon¡raf t qtrlxæ petlte mlnorlté
d'hommes attel-nt la ressemblance å lsHomme et que ce ne sont
pas touJours ceun quf. détl,ennent le pouvolr quL sont les
chefs quelI nous faut"

Après avolr prls conne,Lssance d.e lehu¡nanlsme d.e satnt-
Exupérye nous alLons tåcher d.e d.éfr.nrr r-ehonme exupérLen"

conme Fascals salnt-Exupéry volt åans lehomme des forces

confrad.lctolres quo11 faut accepter et concLller seLon une

hlérarchle d.e valeurs, Lehorune est corpsu f-nteL13.gencee

coeur et esprlt" L0lnterdépendanee d.es facul-t,és d.e l0homme

ne suffLt pas pour assurer L€unlté de l_shomne. Ceest

leEsprLt qul seen chargen Le oorps net lshonme en



contact avec le mond.e ", n33ret å lehornme d.e partLcLper

au mond.eu l0lnte1llgence salslt la réallté extérleure, tandls

que }e coeuru lnstrument d.e senslblllté, d.onne un sens spéclal

au mond.e" Au plus profond. d.e lehomme se trouve Leâne, le
Þroyaume lntérleurw, Ie d.onalne d.e l-sEsprlt qul donne å,

lshomme sa noblessse L0åme et l-0esprlt se confondent d.ans

la pensée d.e Salnt-Exupéry qul ne crolt pas å l0lrnmortaLlté,

Dans le cadre exupérlen d-e lohomme, Ie corps est

consld.éré comme un bon outll nls au servlce de l0lnteLLLgence

et de l0EsprLto Deabord- ccest par 1e corps que 1¡homme exerce

son nétLer qul, seLon Salnt,-Exupéryu Joue un r6l-e essentl_el

d.ans l-e perfectlonnement d.e 10homme, Aussl ctest Ie corps

dul permet å l,eþornm€ cteentrer en contact avec les hommes et
les choses. Salnt-Exupéry d.éplore l-a sensuaLlté d.e la plu-
part des hornmes qul s 0 occupent surtout d.e leur corps " Notre

auteur d.éclare que le corps d.ott falre pLace å 1eEsprlt
car, toQuand. le corps se d.éfaLtu l-eessentLel se montreo*1

Le lntelllgenee u deuxlène faculté d.ans 3@'h'fl érarchLe

exupérlennee analyse obJecËlvenent 1es aspects vlslbles d.e

la réallté, sl Salnt-Exupéry se méfle d.e Lelntelllgencee
coest qu?elle tend. å ta recherche de øprlnclpesw absol-us sans

tenlr conpte d.e la subJectlvLté, Ceest ce qul falt dlre &

notre auteur d.ans Pllo3e d.e Guerre que: sLslntelllgence négllge

La substance d.e l'homme,uo2 cette substanee quL est å, l-a fols
splrltuell-e et subJectlve échappe å Iulntelllgenceø .

1*salnt-Exupéryo
t
'IÐ5.d.. e p,365"

PÅ1ote de Gueme u
p,3l+? 
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Flaleré cette attltude sévère å reégard. d.e r?lnteLl3.geneee

Sal-nt*Exupéry reconnaft queelle a lut rôle å Jouer d.ans leunlté
d-e lehomme sans être un but en elle-mêne" Err.e peut servf.r d.e

llen entre le corps et lsesprlt, ceest å ¿rie, entre le nonde

natérleL et l-e monde splrltuel"
salnt-Exupéry prêche l-a prlnauté de leesprlt sur Leln-

telllgence car, d.Lt-lI, leesprlt seuL peut salslr r'essen-
tlel- de leêtre et les LLens qul reunlssent en lul*nêne et
evec les autres êtres" Lsesprltu le Rdlamantn donb parle

le chef de cltadellg , est la faculté essenti.elre å la
perceptlon hunalne care en Llant les êtresu erLe leur d.onne

Leur sena et leur valeuru Dans Le petlt B.lnceu re renard.

décJ.are que ÉL0essentlel est LnvlslbLe pour les yeurrol qul
ne volent pae le sens des choses" Les trols cad.eaux que

reçolt Le petlt prl.nce: Le mouton lnvlslbJ.e, le secret d.u

renard. et la plqfue du serpent résument en quelque sorte
10ldée d.e Ia prlnauté de lsesprLt sur r,lntelllgence et Ie
corpsn r,â plqrire d.u serpent, en d.onnant La mort au petLt
prlnceu le llbère d.e la natLère et l-ul perrret une ascenston
plus faclle vers La planète queLl alm.ee vers l-s vle splrltueLle"

Le trolsl&ne cadeau faLt au petlt prlnce, re secret
d.u renard., révêle la pJ.ace rmportante que salnt-Exupéry ac-
corde &u coeur. Le renard. dLt qug r?on ne volt bi.en queavee

le coeuru*2 Nous aurons leocce.slon d.e tratter pLus

en d.étall Le coeur d.ans Le quatrlBne chapltre

l e P-etlt Prånceu p, 4?4.
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d.e cette thèse au moment où nous étud.lerons 1oanlti.é et

lgamour, Pientlonnons seulement que sl, pour Salnt-Exupéry,

l0esprlt d.écouvre l-e sens profond des chosesu ceest Le

coeuru facuLté de senslbllltéequL. perme.t å lehomme d.e l_es

apprécler 
"

Toutes les facultés d.e lshommeþ corps, 1nte1L1-

gencee coeur et esprlt, contrlbuent, chacune å Leur façon,

å enrlchlr :,åe.royaume lntérJ.eur que veut éd.1f1er le ro1

Berbère. Coest aussL La ralson e€êæ d.u cod.e d.e vLe que nous

tâchons d.e d.égager ón étudlant tout l- ? oeuvre de salnt-Exupéry

carrsl lehomrne ne vlt que d.es sensuson âne peut d.evenLr un

vérltab1e tod.ésert lntérleurF;
Après avolr d.onné une d.éf lnltlon d.e L ghonme êxü-

pérlen, 11 lmporte d.e d.Lscutey Ie rôIe que Salnt-Exupéry

lul asslgne. Tout conne 11 d-écouvre sa vérlté par Lgangolsse

d.e la contradlctlonu l-'homme exupérlen d.écouvre son rôle par

ce que Le professeur Nayrac appelle une wcrlse d.0angols*"*1

c0est son lnsécurlté d.evant la conprex1té d.e son exlstence

qul pousse l-ehomme å se sltuer dans son rôle et å établlr
un cod.e d.e cond.ulte' Le rôLe ultl¡ne d.e chaque lnd.lvl-du est

d.e parvenlr au plus haut degré de perfectlon d.e façon å

ressembler l-e pl-us posslbl-e å luHorre ldéalu ce conceptule

plus lnportant de tout lsoeuvre de Salnt-Exupéryuest ce

qu011 appelle le wdevenlrm d.e lthommeS c gest cette exlgence

lntérleure, cette nécesslté de révei-1Ier l0homme qul

lProfu""eur Nayracu Congrès d.e Neuro*psychlatrLeu
t958, c1té d.ans; Plerre Chevalleru Salnt-Ex}péri u (farts:-
Ga1llmard., 1958) , p" 237.
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so¡n@el.Lle en chagun de nous et auquel- l eauteur falt constamment

appeL. Salnt-Exupéry compare le besoln d'e d'evenlr chez

løhomme å l-a recherche de J-eespace par 1es gazelles Qule

en eapt1vlté, cherchent B10étenduequl l-ee acconpLlrâ@u1

te rôIe de Lelndlvld.u seLon SaLnt-Exupéry, cseet sa vocafLon

qu0!.3- d-olt d.écouvrlr et réaLlser" Ltauteur décLare¡ Ètu La

connsls ta vocatj.on å ce quselLe pèse en toLn,2 Mermozu 1€

plonnler d-e 1eaLr, avalt répond.u å luappel qul lul d'écouvral't

sa vérlté en le falsant d.evenLr' ÉLa vérlté, ceest l-ehomme

*ul nalssalt en Lul quand. 1J. passalt Les Andesrþ3 afflrme

salnt-Exupéry d.ane Terle, des-Fgnneg" Ptrlsque c0est surtout

par le nétler gües selon salnt-Exupéryu 1?homme rempllt son

r6leu 11 lmporve de savolr quei nétter cholstr et surtout

oon¡nent le cholslr.

PulsqueSalnt-Exupérynefond.epassoncoded.evl.e

sur d.es vaLeurs pré-établlesu 11 ne faut pas seétonner qu011-

ne suggÞre pas non pI-us de moyens précls d'e ÞdevenS'rF"

11 ne peut pas non plus suggérer å luþemm€ une fLnal-lté pré-

clse, Le chef Berbère de CLlaÈelLe- afflrne å ce suJet:

mSeule la dtrectlon a un serrs. Ce qul lnporte csest dealler

vers et non d.eêtro arrlvé car Janats leon nearrlve null'e part

sauf d.ans ]a mort*"4 Sl Le ro1 d.onne ssmm€ but d'e l-a narche

d.ans le d-ésert un oasls å conquér3.ru cssst plutôt une d'l-rectlon

quø!f- propose qusun obJeetl.f . 11 recorulaft que l-qhomme d'ans

sa, ûÊrche a besoln d.eobJectlf" ALnslu le rol afflrme encore

lcltgdull"* p" 678. 2J , p" 652"

4cttpa"tt* p p. 6'+'+ '3T"""" d.es Hommes, P.252"
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queBLl est bon que Ia d.Lrectlon preÌrne flgure du but, .A,utre-

ment tu te lasserals de marcher vers un obJet lnaccesslbLe.6l
Dans courrler sudu csest Ie courrLer qul prend. flgure de but

comme dane Vol- d.e 5u1! coest le succès d.e la J.3_gne, Mals,

pour Rlvlðre qul sacrlfle sa vle au nétler, le but se sltue
au-d.eLå de leactlon eLle-même. selon plerre chevrler: mrr

ne selntéresse pas pLus au courrler rapld.e qu'au fr1gldalre
sf.lls ne sont BvéhlcuLesÞ par lequel l-thomme se d.élivr"n"2
Salnt-Exupéry Lul-nêne s0exprlme alns1 dans les Carnets:
wJe noadmlre polnt Les hommes d.e servlr Le courrj_ers mâls Je

tlens au nythe d.u coumler parce quell forrne d.e tels hommes.a3

ce n0est pas leactlon pour Lgactl-on que cherche salnt-Exupéry

uals leactlon comme moyen d.e réalLser Le d.evenlr"

sl le nétLer est un moyen de réalreer Le devenlr pour

satnt-Exupéryu la cand.eur d.e lsenfance représente, nleux que

tout autreo 10état d.0esprlt nécessaLre pour le réaIlser" Salnt-
Exupéry a touJours conservé la nostal-gle d.tune Jeunesse heureuse

et cherche å retrouver les valeurs d.e leenfance. Le thène cêo-

traL d.e Çgurrler Fud. est Justenent leeffort d.e reconquérlr
l0enfance car Ie protagonlstes €n retrouvant son amle d.0enfanceu

espËre retrouver aussl le aens d.e La vle quell a percLu" MlcheL

Quesnel volt d.ans cL-tadellg Ia poursulte d.eune enfance

collectlve e.n réponse å l uangolsse collectLve quL

n0étalt pas résolue depuls Courrler Sud,4 Dans Le petj-t prlnce-

lrþld., p. g?i,
2P1*r"u Chevrler, @ (parts¡ GaLltmard.u LgSBl u86, 
Ĵggfn"lgs Þu 5L.
4tol"h"L QuesneJ-, ,op. ql.!-. , p.LJ).
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symboLe d.e 10éternelle enfance, salnt*Exupéry d.éclare ques

nles enfanüs seuLs savent ce quelLs cherchent" ""y,1 Eux

seurse comme GenevlÞve Jeune et Les d.eux fées que salnt-
Exupéry renèontra au Paraguaye eux seuls savent reconnaftre
la valeur réeLle d.es choses. Eux seuLs possèd-ent une sa-
gesse d-e Jugenent sans d.étoure sans arrlère-pensée, une fran-
chlse sans réserve" rl-s savent reconnaftre que l_0essentlel

est lnvlslble, ctest ce que salnt-Exupéry essale d.e falre
comprend.re å ceux quell appelle les ngrand.es personnesrt

ralsonnables qul ont perd.u Jusqugå. tout souvenlr d.e 1rlnvlslble,
salnt-Exupéry veut que r.0enfant enselgne ses vaLeurs å
L'homme prls par 1e natérlallsme pour qu'11 s!élève d.e nou-

veau vers les valeurs splrltueLLes qu01l a perd.ues. salnt-
Exupéry veut rshomme rtd.èle å sa cond.ltlon prenlère êtu selon
Luc Estangs rîFldérlté â Leenfance est fld.érLté å sol-nême,

Jusque cLans le d.evenlr.n2 salnt-Exupéry lul-mêne, d.ans l-es

moments l-es plus dlfflclles de sa vle, se cramponne aux sor.l-

venlrs d.e son enfanee pour que la vle ne perd.e pas sorr senso

Dans Pllote d.e Guerrec pâT exenp1e¡ &ü cours drune mlsslon
d.e reconnalssance, s¿rlnu-Exupéry est attaqué par d.es chasseurs

ennemls" 11 appelle *Paula*s ra servante de son enfancee

comme s'll croyalt touJours å l-a nagle protectrlce d.e sa pré-
sence' Pour salnt-Exupéry, rgenfant représente la perfectl0n
des qualltés de l0homme. Comment expllquer donc que cet
enfant devlenne en grandlssant une?0grande personneÞ comme

1!" P"tlt p"ur"u, p. 4??.

2lrr" Estang, Qp--9!!,, p"34
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celles d.épelntes d.ans Le petLt pllnce et qul ont perdu les
qualltés d.e coeur d.e lsenfance alnsl que l-e aens splrltuel
d.es choses, le goût de la bea,uté, cl.e Ia poésLe" ce qul est
plus traglque encore, ceest quua,ucllne valeur senbLable n0est
venue remplacer Les quaIltés d.lsparues, Dans lLPetlt prlngeu

salnt-Exupéry semble attrlbuer eette: perte de valeurs prln-
clpalement å 3-ségofsne d.e røhomme. Toutes les Þgrand.es

persorlnesi0 que rencontre l-e petlt prlnce au cours de son

voyage ne pensent quoå eux-mêmes. LQ þbuslness nanw par

exemple, ayant perdu Le sens d.es chosesu ssarrête d.ans la
possesslon d.es blens rnatérj.els" Dans une des Lettres å sa

hêreu salnt-Exupéry s0acharne contre ces séd.entalres qul ne

contrlbuent pJ-us rleþ: mJe nealme pas ces gens que J_e bonheur

a satlsfalt et qu1 ne se d.éveLoppent pLus,wå Dans c.l-!ed-el1_e,

Leauteur ne volt en eux que d.es Rcarcasses d.ehomvneso2 parce

qu011s ont perdu Leur dlgnLté d.shomme qul est d.e rechercher
l-a perfectlon"

-4. cause d.es obstacles qul mer:acent La vocatLon d.e

lehonmeu salnt-Exupéry seefforce d.e trouver d.es vaLeurs

d.e remplacement, d.es moyens¡ qul rend.ront possf.bLe ra réa1l-
saflon du d.evenlr. parnl les moyens d.e remplacenent, salnt-
Exupéry compte l€éducatron qul d.olt révéler r?homme å lut-
mêne et Lul lnd.Lquer un cod.e de condulte å sulvre pour se

perfectlonrÌer" Comme Montalgne, lL veut Ìtorr un hornne blen
1-nstrul-t mals un homme piopre å tout. fI dlt:

I
'Lettres å. €e_sÞreg p, LZ!"
zclt"d*rrg.o p. 5So "
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wLeéducatlon passe avant leLnstructlonu elIe fonde luhonnçÞ1

eIIe vLsee non å te rendre heureux mals å te rendre homme

en favorlsant 1eépanouLssement d-e toutes ses facuLtés, Le

rol Berbère veut que l-e naftre d.l-rlge leé1åve au lleu d,e l-uL

parler" 11 veute utt peu å 1a façon des tsLeçons de chosesn

d.e Rousseaue cond.ulre Lgélève å découvrlr Lur-mêne la vérlté
par le contact avec Ie mond.e" Salnt-Exupéry seemporte contre

Leéducatlon de son tenps qul n?enselgne que 1?autorlté des

falts, Le roL Berbêre afflrne en parlant d.e lohomne: ßque

nelmporte ce quel1 sal-tu maLs ce quell est.*2 Salnt-Exupéry

stattaque à t3éd.ucatlon trop llvresque comme å 1uarld.lté des

cartes géographLques qul enselgnent un nond.e mort. 11 pro-

pose une legon de géogryhle vlvante comme cell-e que lul
d.onnalt son anl Gulllaunet la vellIe d.e son premler vol
comme pllote d.e 1Lgne. ÞGulLlaunet ne Eûsensetgnatt pas 10Es-

pagne , d.1t-11u 11 me faLsalt de lsEspagne une amle"*3

Il- lul parlalt d.es trols orangers près d.e leescaLe dont 11

fallalt se méfler, 1l- parlalt d.eune ferne et de ses habltants,
d sun rulsseau qgl gåtÐlt Ie eharap d.satterrlssage. Salnt-Exupéry

senble oubller 10étud.e attentlve d-es cartes qu013- avaLt dû

falre avant d.e pouvoLr proflter d.e ces quelques d.étal_}s sup-

plénentalres. Salnt-Exupéry sgattaque aussl å Ia sci-ence

abstralte et formelle quL, selon 1ul, échappe au monde vécu"

Le géographe d.ans Le Betlt PIUrce représente Ie penseur

qul vlt dans leabstractlon et ne prend pas le tenps d-eétabllr

lcarn.t"u p"1LB.
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un oontact avec le mond.e et encore molns de le transformer
par son travall" rl reproche d.e même å Lohlstorlen son Ln-
capaclté d.e falre Ie llen entre l-e passé et leavenlr"
.wl,eavenlr on Le bâtltÞe afflrne salnt-Exupéry, pas avec

un s1mpLe Þbagage d.e connalssancem, nals en se forgeant ce

quelL appelLe un Hstyl-ete, cetsstyl-ew permet å Luhonne de

salslr les llens gul exlstent entre les choses et Ie d.lrlge
d.ans sa prlse de consclence.

un élénent essentlel de r.a péd.agogle exupérlenne est
l'effort constant requls de lsélêve qul d.ol.t accepter les
nombreuses contralntes physlques et morales qul sont Lndj.s-
pensabLes å sa fornatlon. Leobstacle å surmonteru l0épreuve
å, accepter alnsl que la souffrance qul ssen suttu peuvent

seuLs Llbérer L0homrne d.es cralntes et ri-es faLbl_esses qul
1-eenpêchent d.e grandlr. Ceest d.ans son choLx d.e contralntes
que lshomme soafflrme eomme lnd.lvld.u Llbre, Salnt_Exupéry
afflrne d.ans cltgrd.eålg ¡ rsr,lberté et contralnte sont deux

aspects d.e la même nécesstté qul est d eêüre celul-là et
non un autre"nl Dans cltadeLleu saj.nt-Exupéry Lance son

attaque ila pLus anère 
";" ceux qul veulent se lLbérer d.e

toute contralntec BRace d.e chlens qul se crolent llbres
parce que Llbres d.e ehanger d.eavls, de renLer .,.*u2 Leur
llberté est auesl vlde que cerle d.e Barku leesclave de !grtç.
des Hommes gulc venant d.oêtre r-lbéré, découvrâLt qu' æ11

lfbrd 
" ,

'I=!u..u

6jt,
602.

Po

po



29
,étaLt llbrec mals Lnflnlnentu Jusquoå. ne plus se sentlr
peser sur terren *1 cette llberté sans rlen d.e responsablllté,
sans contralntee en1ève à lthonne sa d.lgnlté car, affl_rme

Salnt-Exupéry¡ w 11 neest polnt d.¡homme s011 ne sropposef.2

Ctest dans ee cad.re d.e contralntes que La rencontre avee

I ounlvers lul est profltableu Les premlères llgnes
d.e Terre d.es Honües exprlment cette convlctlon chez salnt-
Exupéry: ÞLa terre nous en apprend. p3-us l-ong sur nous que

fous les llvrese d.1t-11. Parce quselLe nous résj.steo Lchomme

se d.écouvre quand 11 se,mesure avec ltobstacl-e.*3 VolLå une

ldée f ondamentaLe d.e Salnt-Exupéry et qul s eappl_lque non

seulement ä la contralnte mals aussl au nétler qul étabLlt
le contact avec l-a terre "

La souffrance, contralnte apportée par les épreuves

d.e la vle, peut d.evenlr pour lehomme un moyen lmportant d.e

d.épassement pourvu queelle solt accepûée. crest ce qu0aff lrme

le rol Berbère å ses suJets:@la souffrance te grandltu quand
4tu lsacceptes,n Dans le chemlnement d.e Lehornme vers Ie

devenlr, e1le Joue un rôle sembLable å Ia contradi-ctlon qul

obLlge la découverte d.eune explLcatlon" Le sentlnent de

malalse et d.e prlvatLon pousse lehomne å découvrlr ses besolns

les plus prof ond.s a1-nsl que l-a vrale val-eur d.es choses. Le

d.ur chef de Yol_dg_NU_l! d.evlent plus humaln quand. la dou-

leur lul faLt qultter son bureau pour aller se mêler & ta

1@rp.2oB'
zgl:"¿sl¿-%_p . 5gg
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foule d.e la rue. nson propre nal lul enselgnalt beaucoup''de

'tchoses ñ*o ElIe Lul enselgnalt à volr les hommes comme d.es êt¿.es

liiùélllgents e non comme d.es outlls d.u métler. La souf france

l-ul falsalt partlclper å ra vle affectlve d.es autres hommes.

Le sacrlfl.ce est l_a contralnte Ia plus lnportante
que suggère salnt-Exupéry pour falre grandlr lehomme car tl
représente l,engagement total d.e la vle. Dans le cod.e d.e

vle exuþérlen, Ie sacrlflce neest pas envlsagé cornme Lgest

le sacrlflce chrétLene une nortlflcatlon qu?on srlmpose en

vue d.'u-ne réconpense, Notre auteur afflrme d.ans plrote d.e

Gue¡¡-ec r¡sacrlflce ne srgnlfle nt amputatlon, nl pénltence"

11 est essenclellenent un acte" ïL est d.on d.e sol-nêne å

1eêtre dont on prétend.ra se récra*.r. *2 pour ressembler

d.avantage & l0Homme ld.éaLu L0lnd.1vrd.u d.olt se sacrLfler en

engageant sa vle pourune cause éIevée, telle que la trans-
formatLon d.u monde par le nétler. Dans courrler sud.s par

exempLe, le pllote se sacrlflle pour 1e coumLer comme 11 le
falt pour la llgne d.ans vol d.e Nul.t et pour J-a patrle d.ans

"P1]otg¡þ__liuerre" ceest le sacrlf'lce d-u bonheur personneL

qul d.onne å ces hommes leur d.ensltée l-eur pold.s d.e vle humalne.

Le domalne le pLus lnportant d.e la vle hunaj.ne e

selon salnt-Exupérye est sans aucun d.oute la vle lntérleure,
La vle d.e leesprlt qul se manlfeste surtout par la néd.1tatLon.

salnt-Exupéry lul-nême a touJours éprouvé un grand. besoln

de méd.ltatlon et d.e contenplati-on car Ll seest rend_u compte

1-Vol dg Nu&, p. L00.
2PlLot* ,Lu Guerre^ p. i??^
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seuLe sans vle Lntérl-eure est lnsuf-
flsante. Tout au contralre, ceest pour aauver La vle ln-
térleure d.e l0humanlté qus1l soest engagé d.ans la d.euxlène

guerre nond.lale qul menaçalt les valeurs splrltuelles. Tous

Les écrlts qul d.atent d.u temps d.e la gueme sont consacrés

å ta sauvegarde de ces val-eurs" Le mcréd.or¡ d.e pLlote d.e

Guerre proclame Ia mprlnauté de 1e Esprltn, d.e la vle Lnté-

rleureo La Lettre_å gn Ota$e, l-ettre ouverte å, son anl Léon

Werth resté d.ans la France occupée, falt appel- å ses compa-

trlotes pour sauver La communauté splrltuelle. Cltad.elLg

a pour but, comme le dlt Ie porte-parole d.e Salnt-Exupéry,

d.e construlre une ¡tcltad.el-l-e 1ntérLeurert pour lshommen

Pour favorlser Ia vle lntérleurerSalnt-Exupéry

falt appeL à Ia soLltud.e et au sllence quell- consLd.ère êssêrr-

tlels, Lul-iliême a connu lntensément trol-s formes de solltud.e:

La solltud.e d.u vol, ce1Le d.u d.anger et celle d-u d.ésert.

,B,lvlals Je connals l-a solltud.eo d-1t-11" Trols années d.e désert
1

msen ont enselgné le goût" tt Seul Ie sllence d.e la soLltude

permet å l-ghonne d.e d-écouvrlr ses vérLtés 1nd.lv1d.ue1l-es qul

f ont d.e Iul un homme " Dans PlLote 9.e Guerre notre auteur

affl-rme: mle d.omlnlcaln qul prle noest Janals pl-us hornme que
2

lorsquell se taltu w car la volx lntérleure ne se falt entendre

que d.ans Ie sllence, Salnt-Exupéry consldère même 1e sll-ence

comme la plus haute manLfestatton de 1eesprlt caru quand. enfln

o.n se talte on ne se pose pLus d.e questlons; on se llvre å

1-lerre d.es Honmes o
t'Pllote de Guerreo
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la contemplatlon d.e la vérlté d.écouverteu En effet, saLnt-
Exupéry d.écrare d.ans cltadeLle que tEconnaftre la vérltéu
ceest peut-être avolr le d.rolt enfLn au slrence éternelf1
qul seralt l-e d.evenlr accompll, ce sllence nous fatt beau-

coup penser å, sa façon d.eenvlsager 1a mort

Salnt-Exupéry conpte la reJ.lglon parml- l-es valeurs
qul peuvent ald.er l0homme å d.evenlr, 11 reconnaft un besoln

d.e 6cohérencet0 chez l0hommec eul lul falt accepter Fle

langage qul la lul fournlt" Et Ie vollå chrétlen¡ câr-
téslenu newtonlenu marxlste au fur et å mesure d.es synthèses

2
nouvelles. &- cette cltatlon des ggrelg ne Lalsse aucun d_oute

sur le rôle pragnatlque que salnt-Exupéry accord.e å La rerl-
glon" Né d.'une famllIe profond-ément chrétlenne, 11 a tou--

Jours sentl La nostal-gle de la for de son enfance méme après

s0être détourré, d.e la re1-lglon cathollque. Benée ZeLler

vol-t dans le volcan éteLnt d.ans l-e petlt prlnce le synbole

d.e cette foL morte.3 Cupurrd.ant, Le volcan ne semble pas com-

pLètement éternt et le petlt pri.nce l-e ramone fldèlement
perce eüêo dlt-lL, Êaon ne salt Jamalst "4 salnt-Exupéry ruL-
même a touJours sentl .Lsattralt de La vLe monacale" Très

tard un solru lorsqu8LI étalt partrcullèrement angolsséu

notre auteur flt venlr son aml le docteur péllssi_er et 1ui.

avoua, eqsl Je pouvals avolr Ia fol Je ne ferals donlnlcaln"
Mals on ne peut pas se falre d.omlnlcaLn sans la fol, volLâ
pourquol Je suls désespéré" *5 Ses tendances nystlques

ErsæÉr¿u
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l eappelalent vers Dleu r*t33"or, Lntelllgence refusaLt le
nystère tout comme son anour d.e lehomme refusalt Le péché

orlglnel-" De pLusolul qul voulalt serrer touJours d.avan-

tage Les 1lens entre les hommes¡ hê put accepter que d.es

questlons d.e d.ogne et d-e d.octrlne. ne Les séparent. Le chrj-s-

tlanlsne lntégra1 ne pernet pas un te1 relatlvlsme et
Salnt-Exupéry refuse d.0étabLlr L0homme en fonctlon d.eune

cause et d.eune fLnal-lté préd.éternlnées, rL accord.e que 1es

reIlglons ont d.onné un but å ta dénarche d.e lehommer eügelles
ont ofond.é 10lmage d-e lehomme splrltuel å attelnd.re."1 Maj.s

pour l-ulu Ia rel-lglon d.olt se soumettre å trhommee non selm-

poser å tut. 11 afflrne d-ans Cltade-l_Le que ela rellglon
d.olt absorber les homrnes, non les hommes s?y soumettreF

sL Dleu exlste, ceest pour que l'homme solt et non lBenvers','

et toutes les valeurs d.u cod.e exupérlen ont pour unlque but

d.e servlr le d.evenlr d.e l-e homme" La seule rellgLon d.e Salnt-
Exupéry est 1sépanoulssement d.e l-ehomme; voL1å pourquol 1r

est permls d.e parler de leantlthélsme d.e salnt-Exupéry pour

ne pas d.lre son athélsme, Alnslu Ia fol de Salnt-Exupéry

reste assez anblguê, surtout d.ans Le passage de courrL.er sud

où tt est expllcltenent questl-on d-e la fol chrétlenne, Bernls,
Las d.e la vle, êt accouru å. Notre-Dame d.éclare: msl Je trouve

une fornure qul m€exprlme, qul me rassembl-e, pour mol ce sera
a

vral.nr Mals volcl qu€ll aJoute ttEt pourtant Je nry crof-rals
lL

Þas u t0' Leacceptatlon d eune f ormule neentraf ne d.onc pas

1

lCalnetg, p" 53.
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nécessaLrement la croyance34"h.rsalnt-Exupéry. Mal-gré sa

d-lsposf-tlon d'esprlt rnqurèté Bernls nga pas trouvé ce

quell cherchalt dans le sermon quelL entendlt. troü est
l'acte d.e fol?ûe d.emande-t-1r" Nul-Le part d.ans son oeuvre

salnt-Exupéry nøoffre-t-rl une réponse å cette questlong cê

qul lalsse entend.re quelr ne chercha pas une solutlon aux

probrèmes d.e Lehomme d.ans Ia reLlglon. Mals, posant les
bases d.e sa nrellglon$ sur reEomme, 1r falt de rghumanlsme

une rellglon.
Dans les cad.res deune teLre re1Lg1on, salnt-Exupéry

envlsage Dleu conrnê ¿¡1 moyen d.u d.evenlr d.e l ehomme plutôt
que La fln. Dans ses çalletg r¡aut;ur afflrne: mDleu est
vral¡ mâls créé peut-être par nous"n Le chef Berbère exprlme

l-eldée d.e salnt-Exupéry que Dleu neest pas pour l'hornme un

but mals plutôt un poyen d.e seélever, de grand.lr. 11 d.lt;

"onJtalme lehomme délllrré par Êia rellglon et vlvlftépar-].es dleux que Je fonde en Lul: malsonu donalneu
emplree royaume de Dleu, afln quelL se puísne

échanger touJours contre plus vÀste que èo1,2

salnt-Exupéry place Dleu parn3. les autres val_eurs que 11

propose å l- thom¡ne pour son d.evenlr.

L'homme, d-ans sa recherche d.e vareurs solldes et
d.e pêTrlânsnc€e éprouve une sorte d.eangolsse 10rsqug11 constate
sa conflngencee lorsque11 se rend. conpte qu011 d"oit vlellllr
et mourlr, salnt-Exupérye eul refuse lsabsurd.e en tout, ln-
corpore tous les événenents de la vle humalneu y cornprls

lçarnet", p, 34,
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J.a vlelll-eese et la mort, d-ans Le d.evenlr et Leur d.onne

alnsl un sens n La vlelllesse représente le d.evenJ-r accompll n

L'état le pLus parfalt d.e 1e1nd.1vld.u" Le vleux ro1 Berbère

lul-mêne envlsage sa fln alnsl: el,alss ez-moL être u ayant

achevé d.e d.evenlT*u1 ¿tt-tI" La mort nrapparaft pas alnsl
comme l0annéantlssement mals comme þle terme du devenlr*o

Ie but d.e toute vle humalne" Pendant Ia guerreu salnt-Exupéry

adnettalt Lul-mêne qu'11 Lul étatt lndlfférent de mourlr,
ce quI lul falsalt horreur d.ans la guerreu ceétalt notns la
perte d.es vlos hunalnes que s0cet oubLl monstrueux d.e la i
qualLté mêne de l-0þemm6tî.2 Pour notre auteur, la mort neest
pas arbltralre et absurde comme eLle l0est chez camusspâr

exenpl-e" EIle trouve son sens d.ans l-a vle cà1 s roce qul donne

un sens å la vle d.onne un sens å ta mort*r3 dlt salnt-Exupéry"

Le vlellllssement et La mort ne sont donc pas å. redouter car

lls représentente non seulement l-a rlchesse de La sagesse

aceonpLle nals 10état le plus parfalt de l-a vle humalneu le
d.evenlr accompLl.

sans d-onner une d.éflnltlon blen préclse d.e L?honme,

salnt-Exupéry sltue le développenent d.e lelnd.lvldu dans un

cad.re d.e valeurs assez précls " rL volt son d.éveloppement en

fonctlon d.e son d.evenlr qul consti-tue le but conmun de tous

Ies hommes"

1ïbld. 
" u p" 682.
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LoHoMr{E ET LE uÉrrBa

selon salnt-Exupéry, le nétler est un d.es nelll-eurs
moyens pour l-ohornme d.e réallser son d.evenlr" pulsqueLl ne

crolt pas au bonheur dans lee,mortr d.e J.a femme, lj- propose

L'actlon par Ie nétler conme moyen prlncLpar pour Irhomrne

d.e se réaIlser en d.écouvrant et transfornant ra matlère.
Dans La d-lscussron d.u nétler 11 rnporte donc de

relever d.0abord. 1slmposslbl1lté d.e Lsamour chez salnt-Exupéry,
puls d.e falre val-olr la slgnlflcatlon d.u ¡nétler clans sorl

oeuvre, liïous d.lscuterons , ensulte Ie problène d.u cholx
d.6un ¡oétler å, base d.e lehlérarchle d.es nétlers teLre que

vue par salnt-Exupéry, a La Lumlère d.e cette d.lseusslon
nous essayerons d.e déftnlr la phlJ_osophle de l0actlon d.e

salnt-Exupéry et d.e préclser Les probl_èmes rencontrés par

ceruL qul professe une teLre phil_osophle å J-gépoque contem_

poralne.

Courrler Sudu le premler roma.n de SaLnt_Exupéryu

fralte de 1eéchec du bonheur 3_ndlvlduelu en leoccurence de

l-eamouru et de la recherche d.?une valeur d.e remplacement

dans 1eactlon, et plus pertlcullèrement dans le métler, Le
protagontst'e, Jacques Bernlsu aprBs leéchec de Leamourg s€

consacre entlÞrement au nétler" Ce refus de leamour d.emeurera

consfant dans l0oeuvre de salnt-Exupéry" Après une prernlère

36
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expérLence décevante Salnt-Exupéry renonça å loanour comme

valeur fond.anentaleo Ceest surtout dans Vo1 d.e Nult que

Leamour est refusé en faveur d.u d.épassement par leactl-on.

Le chef d.e 1-Lgne Rlvlère lnpose une d.1sc1-p1-1ne sévère å ses

hommes alnsl que le sacrlflce d9 leur bonher¡r lntlne, fI
exprlme alnsl son refus d.e lsamour fén1nLn¡ ¡oAlmeru aLmer

seulement quelLe lmpasse*,1 11 volt une opposltlon Lrré-
concll-lable entre Le mbonheur6 etBloactlons, car, d.1t-11:

snl ltactlon nl le bonheur lnd.lvlduel nead.nettent ile partageß,

Le problène posé par Rlvlère est pourtant cel-ut d.e La

Justlflcati.on d.e 1eactlon. 11 est obl1gé d.e Justlfler Les

voLs d.e nult Õangereux lorque la fernrne d.u plLote Fablen vlent
au bureau pour obtenlr d.es renselgnements sur son m,arl dont

l-aavLon vlent de seécraser dans une tempête nocturne" Le

narrateur d.éf lnlt Le prob3.ène d.e Rlvlbre alnsl-; BIl étaf.t

parvenu å cette frontlère où. se poseo non Le probLèrne d.aune

petlte d.étresse partlcu}lêre mal-s cel-ul-Lå mêne de LeactLon"

En face d.e Blvlère se d.ressaltu non 1a femme de Fablene mal.s

un autre sens ð.e La vle@.3 Le d.llenne se pose plus clalrement

encore¡ @El-le exlgeaf-t son blen et eLle avaLt ralsoh. Et lul
4aussl.e BlvlÞreu avaLt raLsonÞ,' Quelque tenps avant d0écrlre

ces llgneeu plus préclsénent en t927 d.ans une lettre å Lu-M,

Decoure Salnt-Exupéry parLalt ¡ålnsl d.e son métLer: @Je me

d.emand.eu écrlvaLt-Ll-e ce que Je cherche dans tout cel-ag sl

1vol d." Nort, p, Izt" 2rþåê*u
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la vLe la plus lntelllgente neest pas d.eêtre heureuxþ, Coest

få loargument qusll prêtatt å ta femme d.e Fabl-en quL @venalt

plald.er tlnld.ement pour ses fleurse BorÌ calé servlo s8 chalr
2

Jeunett.- De nêrne Ia femme d.u pllote d.u courLer d.eEurope

d.enand.alt Le aens d.e tous les solns queeLle prod.lgualt å son

narl sl ce neétalt pas pour recevolr en retour lgamour auquel

elLe croya$t avolr d.rolt.

Dans Le FeSLt Prlncee Le1rnage d.e la femme est d.lssLnulée

sous cell-e d.e Ia rose qul représente Consuelou l0épouse d_e

Salnü-Exupéryu et Le petlt prince csest notre auteur lul-
roêne qu$ s0évad.e d.e chez 1u1, le coeur brlsé par une rose

trop exlgeante" Nous neapprenons pas sell trouve loamour - r

qu011 cherchalt lorsqu€11 retorlrÄe å sa planète" fl_ senbl_e

que none car leattltude d.e Salnt-Exupéry a peu changé å ta
fln. Dans cltadelle, La femme est touJours Jugée en fonctlon
du devenlr d.e Lehomme et est Ie plus souvent traltée d.0obsta-

cle car elLe tend. å Llnlter le champ d.e lsactlon d.e l-ghomme"

Le chef cralnt que lehomme ne s0arrête d.ans Lsamouru 11 cralnt
tslségolsne å d.eux63 comme lL cralnt l-es Þcoeurs conblés* qut

s0arrêlient d.ans Leur bonheur, Le sage de Cllggel-lg.s eul Juge

tout en vue d.u d.evenlruconsld.êre les llens de lshomrne avec la
femme comme un autre moyen d.e d.evenlr et non comme un but"

r1 affLrne quet?lL neest possl-ble d.salmer quuå travers la femme

et non la femm"*.& L0amour par 1ul-nême apparaft lnconpati.ble

avec le d.evenlr car 1L constltue un obstacle au .développemento

*salnt-Exupéry 
o

B JulI", t950. Clté
Lettre å. L"-¡'{, Decoure F.:ig" Lltt"e

d.ans Ml cheL eues nel, oó "cl-b---;&3;
2vol:*- ¡¡ult, pu L29"
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39Le seur homrne d.oactlon qul eet grandl par leamour ceest
Gulllaunet dans Terle d.es Hgmpefu perdu d_ans une tenpête
aprês L'écrasement d-e son avlon d.ans Les And.esu lL contJ-nue

la d.escente pénlble vers la vallée et les hommes å cause

du sentl¡nent d.oamour et d.e responsabLllté envers sa femne,

rr nous sembLe que salnt-Exupéry nea pas pu concll_ler ces

d.eux aspects essentLels de la vle humalne: Leactlon et le
sentlment pulsquslr refuse l-eamour dans presque touteson
oeuvre o

. Lsactlon par Ie métler est l'unlque alternatlve å

leanour fé¡nlnln sel-on salnt-Exupéry" seule loactlon peut
assurer l-e saLut d.e lohomme alnsl que sa pernanence" comne

Les chefs rnca qul avalent sacrlfié d.es vLes lnd.lvld.uelLes
pour construlre un templ.e qul seralt La Justrflcatj.on d.e

leur clvlllsatlonu RLvlère parLe d.es contralntes du métler
cornme néoessalres pour rendre les hommes éterneLs"l Ce besoln
d-e permanence qul ¡notlve Rlvlère est appeLé ægorlt d.0éternLté,rlz
par Ie chef de cLtadql-Je" pourtant saj-nt-Exupéry reconnaft
que cette n""r"ãffirre la perfectron , constrtue un but
lnaccesslble na,lsu roalgré ceLau lr la eompare å Leéto1Le qul
guld.e la narche d.e Lshomne: þElle est d.lrectlon et tendance

â
versÉ.r Ces vaLeurs i¡,bstraltes ald.ent å Justlfler les sacrL-
flces qu€exf-ge Ie nétler mals Rlvlåre attrLbue au métler u.ne

vaLeur prus pratlque encore. rl volt ra vLe comne üri assêrn*

blage d.e mforces en narcheF quelJ. faut d.onlner par l_eactj-on

lvol-du ¡urrrËs p. LzL,
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d8u.ea nétl-er quL seuL pernet å luhomne d.e se hausser au-dessus

d.es l¡êtes en f orgeant le mond.e que ll hablte.
11 ne faut pourtant pas trop slnpLlfler l_a questlon

carø pour salnt-Exupéryu le nétler ne d.emeure queun moyen et
non f-e but d.e La vle. Dans notre d.euxlèrne chapltree nous

avoEBs mentlonné que la nanlfestatlon J-a plus profonde de la
vle .humalne est d.ans La vLe intérleure" Rn-lln ALbérès d.lt
d.ans son Ilwe salnt:Exupérf,e Brl (sai.nt-Exupéry) avalt trop
beseln deune possesslon totaLe d.e lehumaln pour se contenter

d.e eelle que donne leactlonoÉ1 pour celul- que se seral-t faLt
nolne s?Lr avalt eu l-a fol, leactlon d.u nétler å el-Le seure

ne pouvalt pas rempLlr 3.a vle. seLon saLnt-Exupéry, le nétler
d.e Þllote prenalt sa plus haute vaLeur dans les longues néd.l-

fat*ons que leavLon facllltalt" A rral d.lre, J.eactlon et la
pensée sonttellenent 11ées dnez saLnt-Exupéry quell ne falt
pas 'de d.Lstlnctlon entre elles" Lehomme d.olt comprendre les
Lle¡es qul exLstent entre l-es choses å mesure quelL d.écouvre

Le reond.e matérleJ. par leactlon d.u rnétler. Notre auteur afflrne
d.ans 1es cerne_tge ÞNous croyons que Le mond.e d.olt d.gabord.

têtre pensé¡{"' Mals éEant,d.onnée La néthod.e exLstentlerle d_e

sal¡at-Erupéry, cette pensée ne d.olt Janats se sltuer en d.ehors

d.e 3-8expérlence 1-nd.1v1d.ue11e, MlcheJ- euesnel exprlme bj.en La

plaee qu€occupe J-a pensée d.ans I-a phLLosophle d-oactLon de Sal-nt-

Exupéry quand. 11 écrlt: Fsans lsacte, la pensée rtsque de se

parod.ler en spécuratlon vaLne; sarÌs l-a penséeu J.eactLon se

lR,-M, Albérès, ^Q-Þ:__Çå-!., pn 62"
2 9, p' ?6"



d.égrad.e en agltatlonF,l o"liA leéqul]-tbre que chercha Salnt-
Exupéry. LoactLon nsa pas d.e sens å, nolns queelLe ne solt la
recherche consclente d.ou.n.e vér1té å travers la matlêre que

cette actlon transforme. De nême, la pensée do1Ë s.eéLaborer

en fonctlon des observatlons lnd.lvld.uelles que permet leactl-on"

Dans Cltgd.g"l-l-eu SaLnË-Exupéry apporte pLus d.e préclslon å l-a
d.éf lnltlon d.e la f onctlon d.e la pensée. Ell-e dolt s e orlenter
vers 1séd.lflcatLon d.eune vle lntérleure enrlchleu Le sage

d.éclare que ttl-a néd.ltatLon ne slgnlfle rlen å 1oétage des

plerres" I1 faut que soLt un templ"u.Z II ssen sult que

Lsactlon comme la pensée doLt contrlbuer å la créatlon du

mond.e extérteur et lntérleur en réponse å ta vocatlon de

1 I homme,

En fonctlon d.e la vocat1onu Ie cholx d.û nétLer est d.oune

lmportance capltal-e, Nous avons vu dans Le prernler chapS-tre

que S.ehomme d.écouvre sa vérlté d.ans l'eexpérLence 1nd.lvlduelle

et ques P&r conséquent, la vérlté varle d.oun lndlvld-u å Loautre

conme J.e noyen d.e trouver cette vérlté" Dans Terre des Honmes,

Salnt-Exupéry afflrme¡ @La vérLté pour leun fut d.e båtLre

elle est pour leautre d.shabtter*,3 Le chol-x d.sune vérlté,
d.eune vaLeur d.urable varlera sel-on lslnd.tvld.u car tout le nonde

ne peuÈ pas êüre pllote nl tous les scuJ-pteurs prod.ulre d.es

chefs-d e oeuvre,

Notre auteur évlte d.e dLre ce quell faut falre pour

cholslr un nétler ou emplol sl on est lnd.écls ou sl lson

Mlchel Quesnels gprtlte-c Þ" 55,
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neentend pas cleappe]. lntérleur" ce qul lmporte, ceest de

tÂcher d.e choisLr re nétler qul nous exprLme le mleux car
Salnt-Exupéry accord.e une valeur créatrlce å, tous les métlers"
ce qul lnnporte prue encore que le cholx d.u nétLerrceest La

vérlté qu'on seefforce d.e d.écouvrlr une fols quson est
engagé d.ans un métler. salnt-Exupéry afflr¡ae que pour re
géonðtrer pax exemple, La vérlté est falte d.es renparts
qu011 traee eomme eLle est verger pour Leorang"rul chacun

d.écouvre et exp3.ore un aspect partrcu].ler de l_a réallté etg
par son travallu 11 crée sa vérlté.

Dans son oeuvree salnt-Exupéry exaLte auüant Le grrànd.

Jard.lnler que le grand plLote et d.ans res d.eux cae ne d.emand.e

que lsexcelLence d-u travall, seul crltère qul permette d.e

Juger d.e la val-eur de L'homme. Tous les nétlers ont du

nérlte car tous offrent leoccaslon d.e surnonter d-es obstacles;
peu Lnporte Lelnstrument qu'on enplole pour J.es surmonter:
Leavlon ou ra charrue, Dans cttadelleu salnt-Exupéry afflrme
que J.slmportance d.es nétlers ne se nesure pas par J_eur urBence

mals par Rleur seuLe quar.rtéo2d.e créatlon, euand. 1l rnet

lsastronolr¡e et Le bú.cheron sur un pled. d.0égarlté, lL reconnaft
que J-es d.eux hommes partlcLpent å une aetlvLté créatrj.ce,
chacun å sa façon" Mals le culslnler, d.ont La tâche est prus

urgente que celre du 8éomêtree ne prend sa grand.eur que d.ans

Le falt quell rend. possrble le travall_ d.u géonètre, De mêmeu

salnt-Exupéry prace le raboureur et Le bergér sur un pted.

lrbrd. 
" u g,
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deégaIlté avec le seul-pteur parce quel3-s sont La cond.Ltlon

d.e sa créatLon en étant sas.ource d.slnsplratlon"l

Quolquell reconnaLsse La var,eur d-es autres rnétlerse

salnt-Exupéry parle surtout d.u métler d.e p1Lote qul Lul flt
d.écouvrlr non seuLement le mond.e nals aussl le cosmoa" sell
compare son nétler å plusleurs autres, nous croyons que ceest
molns pour d.on¡er le lnpressLon d.e J.a supérlorlté du slen que

pour falre monter tous Les métlers d.ans Lsestlne du.publlc"
Nous constatons chez salnt-Exupéry un grand effort pour

réhabl1lter tous les hornmes en anobLlssant l-eur tâche quotl-
dlenne" Nous ad.mlrons sa généroslté et nous consLd.érons cette
atfltud.e comme peut-être son attltucle fond.amentale z La dlgnlté
conqulse par Ie travall" saLnt-Exupéry rend. Justlce å tous
Les hommes qul ne peuvent pas aspLrer å ¿es acconpllssements

écratants mals eulc d.?une façon très humbreu contrrbuent å

l-a grande créatlon de Leunlvers d.e Lchomr.neu Ce neest pas

seulement au suJet du pllote nals aussl en parl-ant d.u Jard.ln3-er
que salnt-Exupéry rend homnage &, ceux quL vlvent et meurent
pour leur travalL, Lê Jarcl"lnler de Te]re d_es Eqnmes mourut
d.0une Þvrale mort d.?hommeuu2d.lt satnt-Exupérye perce qug11

deoubllalt Lul-même tout en contlnuant å srlnquléter d.e so.rl

Jardln' saLnt-Exupéry aJoute; f?cÞest lul Le généreux, le
prod.lgue, Ie grand selgneur! Csest 1u1_u comms Gulllaumet,
lthornme courageuxe quand 1r luttaLt au nom de sa créat3.on,
contre t* rort:T3 pour re Jarolnler, La créatlon coétalt

tJ!!g*' P' gzt+ '
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le frult qu0LL amachaLt å La terre; pour GullJ.aumet, ceétalt
de survoler en avlon un coln nouveau d.u mond.eo pour tous

l-es d'eux c0étalt surtout d.e seoubLler sol-même pour accepter
la responsablLté d-eune tåche å acco¡npllr, Salnt-Exupéry Dorr-

tre d-e leadmlratlon pour d.gautres tåches q.ul sont consld.érées

bLen humbles, rL voLt beaucoup de nobl-esseg ÞâT exempleu

d.ans le travall d.es vlellles couturlbres qul façonnent d.es

draps d.eégJ.Lse et qur rend.ent gLolre å Leur Dleu en créant
un slnple obJet de beauté: r6J.a tlge d.e J,ln, par 1e nlracle
d.e leurs d.olgtss s€ falt, prlère*,l L" petlt prlnceu Lul,
ad.nlre Ia fld.éllté å la conslgne d.e lealLumeur d.e réverbère.
11 étalt utlLe parce que3.1 falsalt r:aftre reune étoj.Le de

pLusHn Pl-us lmportant encores pâr son travall, ll sooccupalt
d.eautre chose que d.e lul-même" ïl travalll-aLt å une ceuse

eupérleure quf. falsalt La d.lgnlté d.e son occupatf.on,

Sl le travall est une source d.e d.épassement pour 1ghomrueu

Ll est aussL une source d.e satS-sfactLon pour lul. CeLul qul
seengage dans son ¡oétler éprouve l-a paLx et la rrale Llberté

' exupérlenne quL est l-0acceptatLon d.es contralntes que Lul
lmpose son travall" non est tellenent lLbre quand on bècher ø2

d.éclare Le Jard.lnler d.e Terfe d,es Eommes; Llbre parce queon

s 0accompLlt en transforrnant 10unlvers natérleI pour prod.ulre

d-es obJets qul rend.ent servlce aux autres. Le ro1 Berbère
veut que ses suJets comprennent que la seule source de satls-
factlon est dans le travall_ qu1 ¡aod.lfie la ma¿1þ**"

lc1t"d.u+"u p" 904"
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Il dlt: 6Tu ne trouves poLnt Ia palx sl tu ne transformes

rlen selon tole.1 fl va plus loln encore care selon 1ul,
la source même d-e Ia vle de Lehomme est dans son travaLL:
wTu ne peux vLvre que de ceLa que tu transf ormes e et d.ont

un peu chaque Jouru pulsque tu ttéchanges contre, tu meurs*"2

l'échange dont le rol parlec ceest d.oncu dans r-e sens le
plus large, la d.o¡nlnatlon des élénents hostll-es. L'homme

tlre sa grand.eur d-e la vLctolre qu?11 ernporte sur 1es hornpes

et sur les éIénents' Dans vol- de Nult, pellerrn se sent

supérleur aux autres pllotes d.e La llgne parce qu0lL vlent de

Lutter avec succês contre La tenpête, Dans Tglfg_4gq Eenmgs_,

chaque nembre d.e leéqulpage sentaLt wgrand.rr en Iul Le
e

souveralttm-/ par lsexercLce d.eun nétler qul le rendalt naftre
d.e LÊun1vers, et lul permettaLt de franchlr les sa1sons en

quelques heures d.e vol,
Les sabres, les ventsu Les eaux et l-ealr sont l-es éi-é-

ments prtnelpaux qul forment leunf-vers natérlel_ de sal"nt-.
Exupéry et ceest d.ans l'unlvers natérle3. que lehomme d.olt
exercer ses capacltés d.e connal,ssance et de créatlon" cet
unlveæ lul apparaft d.eabord. hostlLe et peu lnvltant mals

l'actlon et le nétler aldent lehomme å connaftre le monde

¡natérlel-u å transformer Ia natlère ou å s0y adapter"

sl c6est d-ans lealr que notre pllote-écrlvai-n a long-
temps néd.lté avant d.e ssadonner å son oeuvre L1ttéralreu
c?est d.ans le désert quelL a trouvé Le cLlmat le pl-us

L
e_!!gê-el-leg p" 900"
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favorabLe å Ia vle Lntérleure, Jeune pll-ote, Salnt-Exupéry

passa trols ans å Cap Juby d.ans 1e désert d-e LsAfrlque d.u

Nord et coest J-å quslJ- approfond.lt son goüt d.u sll-ence et
d.e l-a néd.ltatlon, Ce contact avec Le désertudonc avec

un d-es él-énents les pl-us hostlles, 1-uL flt d.écouvrlr Jusquoå.

queS- polnt Lchomme pouvalt dépendre d.e L0eau, LearLd.lté d.u

désert qul Llnlte l-es actlvltés de L0homme d.evlent ce que

Salnt-Exupéry appel-l-e Rune rêg3.e d.e Jeunel, une d.es données

d.e l-a vle créatrlce,

Pour d.écouvrlr La nature secrète d.e Lounlverse J_ehomme

d.o1t partlclper aur actlvltés humalnes clont son en8agement

Le rend. soLldalre" ctest Le rol Berbère de Ç!!gdgl!e qul

déclare. tc¡0a1 co¡Ìnu Lshomme en face d.e l-a montagne qusl1-

avalt mlsslon d-e salslr pe3-letée par pell-etéem? Rlen ne

peut remplacer les gestes de nos propres nal-s eule en salsLs-
sant 1a matlère et en La transformantu permettent å, notre
esprS.t d.e comprend.re la ralson d-eêtre d.e cette matlère et
sa place d.ans le mond.e, Le roL d.e cltadei-]e lnslste aur

ce polnt 
,quand- 

lJ. df-t que BRlen nea d-e serÌs que pour ceruL

qul partlclpe au mond.e corps et esprltæ.3 cette remarque

révèl-e l-e reLatlvlsme d.e salnt-E'xupéry qul n€accorde å rlen
une valeur déternlnée d.eavance " Lã natrère a pour tous le
sens et La valeur quells y d.écouvrent" rL est donc êss€fi-

tler que chaque 1nd.Lvld.u prenne conscrence de sa resporls&*

blLlté d.e d.écouvrlr et de transformer re mond.e" pulsqueu

1 bld.u p" zo8"
2gå!"¿ul¿Ss p. 5?g,
3rbrd.., p" ??r"
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dans le contexte exupérlenu toute natrère fart partr.e duwnoeud de relatlons* qul unlt r-es choses, lghomme a le
devolr de comprend.re et respecter non seulement res rera-
tlons mals leur sens eg leur portée,

sl re métrer pernet å luhorre un contact prlvrJ.églé
avec le nond.e natérrer-u 11 rul pernet également d.e se sentr_r
unl å tous les homrnes " Ce llen exlste å trols nlveaux;
d''abordu å relntérleur d.e un nétrer par Ia camarad.erre puls,
entre tres nétlers qul d.épend.ent leun de Løautre au seln
deune clvllrsatlon fondée sur Le travalL et Ia fraternlté
d.eg hommeg u

pour l'auteur Lul-même, rlen ne peut rempl_acer une
conversatl0no un repase ou un danger partagé avec un compa_
gnon de travalL. En conpagnle ¿eun l.Iermoz ou deun GullLau-
met, d'es Bl1otes d.e llgne d.ont 11 frt des héros régend.arrese
11 se sentart doté dÊune force fraternerr.e: $r1 mearLmente,
et Je contrlbue å tear.lnent€xB¡1 att-r.r. de son compagnono
Le danger co¡mru¡r étalt comme un état prlvlJ_églé qul falsalt
naftre la sor.ldarlté J.a pJ.us parfaf.te et leentente la prus
durable entre êüxe salnt-Exupéry afflrne d_ans Terre d.es
H.onmes6 non nsachèüe pas lea¡nlti_é deun Mermoz, deu-n compagnon
que les épreuves vécues ensemble ont 11é å vous pour touJoursF
En parrant d.e ra $êfraternlté vlrrle* d.ans 1e Tenps du mérr:!-s_u
ånd'ré MaLraux prétend. que ceest ftr.a seule chose en lshomme
qul solt plus grand.e que lohommeeu3 parce quee1le lul survlt,

lPtlgt-" qu 
",r""".u Þ" 355.
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caest ce que salnt-Exupéry appelLe ffir.eessentl-eLæ parce que

les lLens entre les gens d.u mêne nétler peuvent être très
forfs et cond.uLre, parfols, au-d.eLå au d.évouenent et Jusqueau

sacrlflce" Ce sentLment de fraternlté pourtant neattetnt que

ceux qul ssengagent ensembLe d.ans une nêne entreprlse,
partageant Leurs JoLes comme l-eurs trlstessess €t acceptant

La responsablllté de 1a vle et d.u blen-être leun d.e 1'autre.
La fraternlté d.ont parle salnt-Exupéry ne se rencontre

pas seulement oans Les métlers d.angereux comme s per exemple,

10av1on & ses d.ébuts, La fraternlté ne exlge pas non pLus

la présence d.es compagnonsô on trouve aussl un sentlment

fraterneL ch'ez Les deux vleux Jard.lnlers d.e cltadeLLe euls
nalgré le tenps et l-a d.lstance qul J-es séparentu sont tou-
Jours plelns d.eégard.s 1'un pour l-gautre" Après un sllence
prolongé, un d.es Jardlnlers écrlt å son aml eette slnple
phrase: wce natln JuaL tallLé mes roslersñ, Et leautre d.e

répondre¡nCe natLnu mo1 aussl J*al taj.l_lé mes rosLersmJ

cette seule phrase soullgne l-eur expérlence conmune et
exprlme en même temps, et de la ¡nanlère J.a plus slnpl_e, Ia
profond.e anlËIé qul les Lle,

51 le nétler unlt 1es hommes qul le pratlquent , 11

les unlt avec ceux qul exercent d eautres métlers car les ulls

assurent d.es servlces dont les autres ont besoln" on se sent
Llé å ceu:r d.ont on a besoln et, d.ans la soclété mod.erneg orr

a besoln dehommes d-e tous Les rnétLers comme eux ont besoln
de nous' La chafne des métr.ers d.e tous res hornmes forme

lcfp"¿urf"s pÞ. g}g-ggL.
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l-eensenbLe d.es actlvLtés d.e La conmunauté hunarne" Dans

Co_urrlef Su(L, le plLote est responsabl_e d_u Bcourrj_er

précleuxw qul apporte €d.e quol faLre vlvre trente mLlle
I

ama.nts.,"B"- IL falt partle d.e tous les LLens que Les

lettres d.e son courrler étabLlssent" cornrne l_ul, le pllote
d.e vol d.e Nult se sent, fler d.u pold.s d-e responsablLlté

auprès des humalns que11 sertn coest leacceptatlon d.u

d.evolr par 1es pllotes de ce ronan qul falsalt lead.mlratlon
d.'and.ré Gld.eu Dans La préface qusll réd.lgeau GLde rend.alt

hommage å salnt-Exupéry qul d.énontraltÉque le bonheur cle

1øhomme neest pas dans La rlberté, nats d.ans rsacceptatt"on
)

d.u d.evolrBo- Terre d.ge*IÏcg¡neF exalte aussl La responsabllLté
qul donne å tshomnre sadtgnltéu cette Fgravlté* qul Le Lle å
la terre et ses habltantsu salnt-Exupéry d.lsalt d.e ,luLLl_au-

metu son mell-Leur aml que msa grand.eur c0étaLt d.e se sentLr
responsable6'3 rL se sentalt responsable d.0abord. d.e sa

femme qu?lL d.evaLt falre vlvre, puls d.e ses compagno¡gd.e

travall å qul LL enseS.gnalt 1e métrers et enfln å tous 1es

hommes qu83"r servalt en Leur apportant le courrf.eru Dans

!!Lo-te de Guerre, la responsabLLlté seétend. å Irhunanlté
entlère' salnt*Erupéry tralte d.e l-a nécesslté d.e seengager

chacun å sa fagon pour d.éfend.ree non seul-enent 1es valeurs
prlsées par ses concltoyens, maLs aussl celIes qul assurent
å l uhumanlté tout entlère 3.e respect d.e sea orolts n chacun

d.oLt lutter contre Is ennernl qul ne reconnaf t pas ce6 d.roLts 
"

lÇ-sgr-r¿sr-êud u p" l.tl"
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Le slnple fernlsqul partage son paLn avec Le sold.at contrL-
bue donc å, sauvegarder LgaLlroent splrltuel d.e tous 1es honmes.

sl l-e nétler contrLbue å nod.lfter Le monde d.ans 1equeL

hablte lehomnre, 11 crée aussl Les vaLeurs culturelles de sa

clvlLlsatlon. La culture d.evLent aLors leexpresslon d.es

d.énarches et d.es asplratLons d.es hommes å l0lntérleur d.rune

clvlllsatlon. Bcaro affLrne l-e ro1 de c1tad.eJ._1e, 11 ngest
point d.e d.anse d.u séd.entalre. Ivlals lå otr la terre est
avareo où La charrue arrache aux plerrese oü l-gété trop d.ur

sèche les molssolr.s, où l-'homrne réslste aux barbaresu oü le
barbare écrase Ie faib3.e, alors naLt l-a d.anse å cause clu sens

d.e chacun d.es pas. ml La d.anse est le synbole d.e toute La

vle et d.e ce peupre conme sa culture est Leexpressj.on la pLus

parfalte d.e sa v1e, Tous l-es beaux arts sont non seule¡nent

re frult du développement progresslf dsun peuple par son

travalLu nals aussl Leexpresslon d-e son d.éveLoppement,

Comme la danse exprlme les gestes d.u Jard.lnler ou d.u brlcherone

Le scul-pteurupar son oeuvree lrnme¡11_lse et éternlse les)
actlvltés les plus slgntflcatives d.e son peuple.

Salnt-Exupéry, comme tout écrlvaln d.e notre temps,

eonnaft blen les d.angers d.e l€tnportance parfols trop excês*
slve aceordée å luhonme d.e nétlerc et pourtant 11 nsa pas

connu Les plres aspects d eune soclété d.e consommatj.on eul a

å, cause des progrðs d.e la technologlee rabal-sse lehornme au
proflt de la machlne' pourtantu salnt-Exupéry qul a

t-ÇltadeLle, p, 6?8"
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enréglstré hult brevets d.el-nventlonu croyaLt å Leutlrlté d_e

La sclence et d.e la technologte nlses au servlce de Lshomme,

Notre auteur afflrme que lehomme a besoln dooutrJs pour se

nourrlro s€ Loger et colonlser Le monde8 que ce solt une

chanuee rlne encrume ou ì.nl robot"l Mals pour salnt-Exupéryu
11 faut que la machl-ne solt touJours soumlse å Lshornme queelle
sert; elle ne d.olt Janals }e remplacer ou d.lnlnuer Ia
quallté de son corrtact avec le mond.e"

L0lnstrument d.ont salnt-Exupéry parl-e Le plus souvent

est blen entend.u Leavlon" Gråce å l_eavlon qul donne une

nouvel-Ie d.lmenslon å son corps u Ie pllote d,evlent un homme

allé capabLe d.e Lutter contre les éLénents et d.e découvrlr
la terre qu011 hablte" cependant, sL les premlers romans

d.écrlvent I0expl-oltatlon commerclaLe de 1eavlonu Te¡¡e__È_eg

Hommes le consld.ère comme un lmportant mlnstrument d_eanaJ-ysera!

En avlone J-shomme a une vue plus d.égagée cle 1a terre et 11

peut mleux volr les contours alnsj. que ra séparatlon d.e l_a

terre et d.es eauxo De prus, parce qu0lL peut franchLr Les

dlstances pLus facllenent et plus rapldement en avlonu

lehomme peut partlclper plus actlvement å leaventure collec-
tlve d-e l8homme, Plus luportant encore, Salnt-Exupéry a sou-
vent rslnpresslon d.e traverser leespace Blnterplanétalrew

deoù lL peut mleux Juger sa planète par rapport aux autres"
c0est å partl-r d.e cette expérlence que sslnt-Exupéry put
formuler les éléments de ce qu0on appelre soÌr whurnanlsme

1-Terre d.es Hommes.
2--
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cosmlque@" Løavlon euls pour al-nsL d.Lre, 3-3-bère l-ehomrne
d.e Ia gravlté terrestre l-ul fatt mLeux sentlr sa reLatlon

avec la Ëerre" coest alors qu8ll d.écouvre que nous habltons

une mplanète errantem, et que lehomme y est nenacé de tous

c6tés" pour salnt-Exupéryu cette constatatlon Lul révéLa

l eurgence d.u problèrne d.e trouver d.es valeurs qul assurent

å luhor.e et å sa elvlLlsatlon une pr-us grand.e pernane.nceo

Alnslu pour le pllote qul sent lelnstabi.llté de sa planèteu

10av1on d.evlent une nouvelle nalson qu1 lul permet Ia contem-

pLatlon et Ie rêve qul noumlssent sa vle lntérteure.
Mêne sl Salnt-Exupéry volt Le nétler comme un d.es

moyens l-es pLus lnportants d.e trd.evenlrr0c lL reconnaft tout
d.e nême Les d.angers que pose Le nétj-er surtout d.ans le mond.e

contemporaln. salnt-Exupéry l-ul-nêne s e est souvent pl_alnt d.e

l-a monotonle de son ¡rétler qul étalt pourtant renpJ.l d.'aven-

tures' 11 connaft Les d.angers que court L0esprlt hu¡naln d_ans

l-0exerclce d-0un métler qut neexl.ge que Ia répétltlon d.e gestes

vld.es de senso Leartlsan ayant été renplacé par La machlneu

Lohomme perd 1e rôIe créateur quel-J- avalt autrefoi.s" salnt-
Exupéry pense surtout aux ouvrl-ers qur sont mprls dans 1es

engrenages d.e tous l-es nétlers, auxquels sont lnterd.ltes Les

Joles d.u pLonnler¡ les Joles rellgleusese les Joles d_u

savantuul rl-s ne prod.ulsent que d.es obJets d"e commerce sur
J-esquels l-es machlnes seules l-alssent l-eur emprei.nte, ce qul
est pLus sérleux encoreu ceest que beaucoup d.ehommes ne

Hornmee, p" 251+ "
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comprennent pas les progrès d.e la technlque quj" Les aldent
dans leur productlon, se l_alssent écraser par la nrachi.ne ou

enplolent Ia technlque pour prod.ulre des obJets de possesslon

pour mêtreÞ au lleu de ßd.evenrr$. sl lehonme searrête dans

la possesslon des blens matérrel-s au l-leu d.e les ernployer

comme noyen de perfectlonnementu 11 fausse son rapport avec

le mond.e et détrult le aens de Ia matlère en lul attrlbuant
d.e fausses valeurs o Le ror BerbÐre avertLt gcps suJets que

Ie sens d-es blens natérlels est d.ans leur conquête et non dans

1a provlslon falte,
Est-ce que salnt-Exupéry a trouvé un remèd.e aux pro-

bIènes du métler d.ans la soclété contemporalne? Nous devons

répondre que non" P'ourtant , le nonbre d.e fols quorl abord.e

le problène ténolgne d.e sa hantrse et d.es eff orts que l_L a

falts pour résoud-re un d.es problènes les plus graves d.e notre
époque' Dans un sens å L_a Våe-u salnt-Exupéry scefforce de

poser 1e problêne Le pl-us clalrenent posslble et d.e suggérer
ce d.ont lehornme wrobotto et vlde de müoute substance humalnenl

a besoLn d.ans son travalL mLngratw, ce quelJ_ fautu csest de

rend.re aux hommes Rune sLgnlflcatlon splrltue11e, cles l-nqulé*
tud.es splrltuellese2 qur. l-es fassent travalrler pour des

valeurs splrltueLles. Dans cltqd.elLe, salnt-Exupéry expllque
la nécesslté de ces Lnqulétudes qur enpéchent lehonne d.eoubller
sa quallté humalne, mcar Je néprlse ceux-1å qul seabru-
tlssent eux-mêmes pour oubl-rer ou quls sê sLmpllftantu

4tun sens_ å la v!e, p, ZZ4.
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étouffentrpour vlvre en palx, une des asplratlons d.e Leur

coeuroo1 Cette eonstatatlon d-u roL d.e CLtadelle 1uL

faLt chercher une solutLon å ce problène Oewl0abrutlssementt?

de l-ohomms en Lmposant å ses euJets une atti.tud.e et une

condulte qul Les forgent nalgré. eux. Car Salnt-Exupéry

salt que les hommes ne sont pas naftres d.e La technlque

mod.erne qul menaee de les écraser. A cause de 1a machlneu

L'homme a perdu Le sens d.e ses actes, Pour Barnt-Exupéry

Ie Fproblène essentlelÞcoest d.e falre prend.re consclence &,

l shornme d.e ea destl"née lnd.LvLd.uelle et soclale d.e sorte que

son métler solt ËouJorlrs exercé en fonctlon d.e cette destlnée"

Uae étud.e d.e 13 oeuvre d.e Salnt-Exupéry révêle ürê rê-
oherche constante d.e néthod.es d.e d.onner &u métler une valeur
d.e dépasseraent, Sl Çp:fqrtgr__Ðud senble Justlfler le nétler
pour J-ut-mêneu VoI de Nult d.écrlt Rlvlêre hésltsnt avant

d.0exlger. d.e ses enpJ-oyés 1e sacrlfLce d.u bonheur, rL cherche

un but supérleur A loactlon pour LoactLone u.n but qul est d.e

mformer les hommesç€" A mesure que progresse l-eoeuvre, l-ractlon
prend. une vaLeur pLus profonde et nêrne splrltuell-e. on seralt
nême Justlflé d.e parrer d.oune nystlque d.e reactron, car d.ans

Terre d-gs*Il_onmes satnt*Exupéry aJoute La notLon d.e rêBporrsa-

blllté lndLvld.ue].le et d.e fraternlté et d.onne aLnsl å, luactlon
une portée sp3.rltuelLe, Dans Plåote de Guerreu 1€act5-on

prend. un sens presque sacré comme eLl,e le falt d.ans Lettre
å un Otage" Leengagement qusexlgent ees d.eux oeuvres v3.se å

lci.t"d."l-l" 
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essurer La survlvanee d.e La covnmunauté splrltueLLe de

l8homme. Dams CltadelLeu le rol BerbÞre propose que ses

suJets orlentent leur travall vers Dleu guls pour Salnt-
Exupéryu représente le concept de pernanence et d.e per-

fectlon d.ans le mdevenlr0a hunaln, mNsespère rlen d.e

Lehomme stlL travallle pour sa propre vle et non pour son

éternlté*1 d.éc1are Le sage" Mals Ie problÞne reste sans

solutlon car leoeuvre ne propose pas d.e néthodes pour

assurer que tous les hommss travalLl-ent pour leur éternlté"

1oÏb1d." e p. 575"



CEAPTTRE IV

L'HOIUIME ET LA SOCTÉTTí

Pulsque Salnt-Exupéry a écrlt lgessentlel de son

oeuvre pend.ant La d.euxlême grand-e guerreu ctest l_a guerre

qul lul a enselgné Lelmportance d.e Ia bonne entente entre

Les oLtoyens d.0un pays comme entre ceux d.e tous les payso

Le eoncept d.e La solldarlté hunalne est å ta base de toute

La pensée polltlque et soclale d-e Salnt-Exupéry"

Notre auteur se rend" conpte que crest le manque de

sollclarlté entre les pays qul cause l-a guerre" Dans un sens

ä fa glg, 11 d-écI-are que ceest Le conflLt d.es d.octrlnes

qul d.étrult la solld.arLté fraternel-l-e d.es natlons,l Dans

tout ce quell a écrlt pend.ant Ia guerre, Salnt-Exupéry sgest

acharn,é å l-utter pour Leunlté lnternatlonale, Nous croyons

que s1 salnt-Exupéry parl-eu selon la formule nletzschéenneu

d-ewleenneml blen alméwu ceest surtout pour lnslster sur la
valeur d-e la lutte d.ans l'éducatlon du surhomme, d.onc d.ans

le sens flguré, êt non pour prôner une attrtud.e guerrlère
parnl les natlons d.e 18Europe"

1
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I{êrne s o 11 a Lutté "Zlrrr* Les guerres en général,

Salnt-Exupéry seest engagé cornme pllote de reconnalssance

en 1939 et corne écrLvaln, 11 a pel-nt 1-a guerre comme une

expérlence d.estructrlce rnêne sl elLe favorlsalt une certaLne

fraternlté entre ceux qul y partlclpalent, S3- on peut d.lre

que Pllote de_Guerre est le prenler llvre réslstantu ceest

que Salnt-Exupéry a voulu exlger d.e tous les Françals un en-

gagement senblabLe au slen, Cet appel- aux conpatrlotes est

égalenent le message essentlel de sa Let,tre agx. Franaals et

d.e sa Lettre å un Otags" Dans PlLote de Guerre pourtant,

Salnt-Exupéry falt appel aussl aux cltoyens de tous les pays

d.émoeratlquese pour préserver l-es valeurs splrltuel-}es d-e La

clvlllsat,lon occldentale 
"

Salnt-Exupéry reconnsft que Lehommeg ên Eant queêtre

soclal o a besoln d.e se sentlr 11é å ses sembl-ables par un

amour fraternelu Dans le chapltre précéd.ent, rÌous avons dls-
cuté le }len entre l-es'hommes du nêne métler qul est le
suJet essentlel des d.eux premlers lLvres d.e SaLnt-Exupéry*

A partlr de Terre des_Esmmeq, les Llens d.ébord.ent les cadres

clu nétler pour seétend.re à tous les hornmese sans égard nême

pour leur natlonallté ou leur race" Pllote_$g_Gue¡r-e que

leon a appelé *brévlalre dshumanlsmeÉ falt un pas de plus en

fond.ant la fraternlté humalne sur 1a conmune ressemblance d-e

tous les hommes å LtHomme un3.versel. Cependant, quand. Salnt-

Exupéry déclare: @Ma clvlllsatlon, hérf-tant d.e Dleuu a falt
les hommes frères en luHomrsmul 11 évlte blen de di-re que

lP u p" 3?5"
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f-eHomme est Ie Dlvln FLrs. sL saLnt-Exupéry accepte
gertaLns concepts et utj.lLse Les expresslons consacrées

du chrlstla.nlsmeu cegst. que11 a touJours ét,é frappé par

La doctrlne d.u @corps nystLque6 qul unlt Les hommee et
qu0lJ- rebaptlse ffinoeucL d.e relatlonsm" cl,tad.eIle résune La
pensée de salnt-Exupéry en d.emand.ant ra coLlaboratlon d.e

tous d-ans une têche cornmune qul solt J.eexpresslon concrète
d.e cette unlté spLrltueLl-e, Cette collaboratlon dolt exLster
å lolntérleur d.e chaque groupement drhomrnes euê ce solt La

fanlLleu reéqulpe, learnée ou Leenplre. Le ro1 lnslste sur
la solld.arlté d.e ses suJets qul neont pas d.e sens en d_ehors

des llens qul Les unlssent aux autreso FTon sens est falt du

sens d.es autress gü€ tu le veullles ou nonu*1 euglr le
veullle ou llonu chacun est responsable d.es autres.

.Ce quL assure la solldarLté humalne est d.onc la res-
ponsablLlté. La valeur des actlons et des pensées d.e l?hornme

dépend. d.es llens d-e responsablllté r qul l-es i.nsplrent, Le

renard. d.ans L_ç--Petlt Prllr_ce d.onne peut-être la plus berl_e

déflnltlon d.e cebte résponsabLltté quand. 11 dlt: mTu d.evlens

responsable pour touJours d.e ce que tu as apprlvolsé*2o cgest

un n€me sentlment d.e responsablllté qur falt d.u Bédouln d.e

Terre d-es Eonmeg 61e frère blen-alnéæ3 du pllote d.ont 11 sauva

la vLeg ce blenfalteur lnconnuoen répondant & l-eapper de l-a
chalr souffrante sfut enrlchL d.e nouveaux llens. Etu d.ans

une démonstratlon négatLve, ceest leabsence de Llens qul

1-eå!e4e_11.g, p, 844"
2-Le Pgtlt Ergqc.g. U. 4?6"
arTerre dee,Heqnqss pu 2lÐ.



59prlve.le lépreux de ci-tgd.e.l-_1e d.oune vrale vte humalne.
ws'lL avalt besoln d.e tous, nul neavalt besoln de "l,uL,ml
Alnsl l-e rol d-e J.eemplre avertlt ses suJets quef.J_ est plue
lmportant d.e donner que de recevolr¡mprus tu donnes, plus

2tu grand.Lsum-¿tt-tt en des parol.es tout lmbues d.e charlté
chrétlenne.

salnt-Exupéry salt blen que ra solldarité hunalne
exlge parfols d.es sacrlflces. Le sacrlflce est mê¡ae I-a plus
haute expresslon de Ia responsablllté, sl le sacrlflce coûte
å lehomres la récompense quell en tlre est en mesure d.u d.on.

f"a récomperrse est leanours pâs lsamour tant décri.é d.ans les
premlers romansr mâLs un autre amour qurll décrlt d.ans

P,llote de*guelre; oll faut commencer par Ie sacrLflce pour

fond.er lsamoure d-lt-lru Leamour, ensuLteu peut sol_lelter
doautres sacr1flcesu et Les enpl.oyer å, toutes l_es vlctolresR.3
Car 1a vLctotre d.e Lchomme est Bfrult d.e lramoureu&

c€est perce que l,eamour est Le sentlment qul aglt avec
le plus de force sur lshomme que salnt-Exupéry lsa placé au

coeur mêne d.e son oeuvrec sqll refuse lsamour excLuslf cl?un

homrne pour une femrne,csest quorl- redoute autant les relat,fons
éphénères que la possesslon égofste, Après un premler échec
sal¡t-Exupéry refusa de ehercher J.a pernanence d.ans l eamour

et le marlage. ccest ce refue qul falt LsorLglnal_1té de

l€amour exupérlen" En effetu ll y a peu d.ealluslons å

Lsamour d.e l€homme pour la femme d.ans leoeuvre d.e

lcæud"ll" * p" 59r"
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Sal,nt-Exupéry" Après 1eéchec d.e leamour d-e la femme dans

Coumler Sud., Salnt-Exupéry d.écrLt surtout l-a fraternlté
que favorlse Le nétler d.ans Vol de Nult. Dans Terr_e Èes

&gpes, la camarad.erle est d.épassée en faveur d.e llens quL

unlssent les hommes d.e d.lfférents nétlers. LEamLtlé qutu

chez autruls est fond.ée sur une ldentlté d.0lntérêts, naft
lcl dbxpérlenc@dlfférentes nals partagées" Ce partage

enrlchlt Les amLs en élarglssant Ie chanp d.e leur expérlence.

Pour Salnt-Exupéryu sAlmer¡ c€ neest polnt nous regard.er

Lgun l0autreu naLs regard.er ensembLe d.ans la ¡lême d.lrectLon,u,1

CltadeL1e préclse d.áuantage cette d.éflnltlon d,e leamour

d.evenu enfln la collaboratlon å, une tåche commune utlLe aux
2autres,- Ceest 1å aussl Le message essentleL de Terre d.eq

E-ommeq-, Leamour alnsl conçu est posttlf et actl-f car 11

exlge une recherche constanteu une partlcLpatLon actlve au

mond.eu De ¡néne d.ans LerHFlt hlnce Salnt-Exupéry enselgne

que l8aüour est nécessalre parce quell d.onne un sens ä tous

nos rapports avec Les honmes et les choses. Quand. le renard

d-écl-are au petlt prlnce; FOn ne volü blen queavec le coêurte 13

et que Pleessentlel est lnvlslbLe aux yeuxn4 1l- veut dlre que

le coeur couprend. mLeux que Lelntell-Lgence Ies asplratLons

unlverselles d.e lohomme, Quand. 1e petlt prlnce demand.e au

renard. ce que ceest que,eapprlvolsÊrR¡ ce dernler répond que

csest otcréer d.es LlensF"5 Les 1lens établls par Leani.tté

ou lsamour aLnsl. conçu pernettent une partlclpatlon lntense

lT"t"" d", ltogr* u

3Le P.e-!.!-!--Er1-nc-a,

'IblÈr- p. 469,

2cl t*d.ul.lu u p, 648 
"

ulþrg".u p' 4?t+.

pu 252"

p.4?4.



6t
å Ia vLe f.ntérleure d.es autres n Lê rol de gLtad.ell-e d.éclare:
æTu ne dols polgt rencontrer lghomme d.ans sa surface rnaLs

au septlèrne étage d.e son âme et d.e son coeurr et d.e son
I

esprltÞ"' Sans cel-au les gestes ou Rrltesw d.e l-a rencontre

ne sont que des fornalltés vld.es d.e sens€

Leamour prend. toute sa slgnlflcatlon dans le fat-t
qu811 d.on¡e urle quallté spéclale å lu8tre al¡né ou æapprlvolséß

qul d.evlent par ce falt nêmeu ffiunlque au mond.e*o2 plerre-

Henrl Slnon expllque cette attltud.e d.e SaLnt-Erupéry en

d.lsant que ütNous nealmons pas un être parce quslr est unlque

au mond.ec mâLs 11 d.evlent unlque au mond.e parce que nous
2

L'almons*.r csest 1å leldée prlnclpaLe d.e salnt-Exupéry s et
Leessence d.u précleux message que l-e petj-t prlnce confle au

pllote' Ðans cltadpLLe s salnt*Exupéry reprend. La n8ne ldée

en afflrna,nt que csest leamour qul d.onne å"]a vle sa quallté
hunalne, Le rol décJ.are que *L'homme seul qui a aLné peut

mourlr en horme*,þ

L0amour exu-pérlen .n8est pas un sentlnent qui. Lle d.eux

zêtres quell enferme en une passlon excLuslve. Dans ptlot,e

d.e Guerrer Salnt-Exupéry parJ-e d.es posslblJ.1tés lLllmltés cLe

loamour. ðEt ce n8est pas aux seuLs canare,d.es que Je ne

d.écouvre }Lé" c'estrå. travers euxe å Ëout mon payso Leamour,

une fols queLJ. gertreo pousse d.es racLnesqul n'en flnlssent
plus d.e crof tre"R' Dans Çl'tadeLLeu salnt-Exupéry aJoute une

.t
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nouvel-le dlmenslon å reanour en d.lsant: rsl,samour d.e Dleu
vous augmente laamour d.e Leemplre" Lsamour d.e r'emplre
ceLul d.u d.omnlne" ceLul d.u donalne leamour d.e Leépouse,

Et leanour d-e 1'épouse rsamour d.u sLnple pLateau d 'argent
qul est d.u thé auprès d-serre aprês Luamouru6l Leamour

s eassocle å, toutes Les actlvltés humalnes et leur d.onne un

Sens ô

Pour salnt-Exupéryu Lsamour ou l-eamltlé repose sur
frols vertus ¡ Ia patlence , ra tol-érance et l-a charlté et d.e

ces trols vertus, la toLérance est l-a plus lmportante. c,est
elle gul faLt comprend.re l-sautre avant de le Juger care selon
salnt-Exupéry, Ie vérltable aml est wd sabord ceLul qut ne Juge

opolnt¡0" Même 11 préfère la tolérence å la loglque lnflexi.ble,
Parelll-ement, salnt-Exupéry n0envlsage pas la charlté com,ne un

d.on qul serÊ, récompensé mals p3.utôt conme Hle sacrlflce
consentl å luHorre, afln d.eétab1lr son rÞgne*"3 Malheureüsê-
ment üous les hommes ne sont pas â Ia hauteur oüs eomnre d.Lt

le renard. d.ans Le Pet!! Prlncec mTout Le nconde nea pas eu un
t+

aml " 
l{

Le renard. enselgne une autre Leçon relatlvenent å

Leanour quand. 3.1 lnslste sur lelmportance d.u eérénonlal et
d'es rltes d.ans l-oanour" ces rLtes font d.e l,amour une fête
et le consaerent" Dans cl-tadellgu 1e roL, s'adressant å,

ses suJets, d.écLare: ñcertes, J-es fêtes te font refaLre la
créatlon d.e ton vlllage ou de la reLlglon car elLes sont

tçt-guuua*-uu
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souvenlrs d.sétapes et d.sefforts et de sacrlflces"þ1 ï1 en

esf alnsl d.es beaux-arts qul enbell-lssent Les fêtes. Ete

tout comme la d.anser Ia muslque et les monuments, par exempleE

font partle d-e la clvll-3.satlon d-ont lLs sont la plus haute

expresslon" Le cérémonlal d.e L.eamour falt revlvre aux anants

tous Les moments d.e leur â.porlr o

salnt-Exupéry reconrÌaf t que L shomme ne peut pas trouver
seul les vertus q.ul l-ul. permettent de se d.épass@ro ¡eSans

concepts d.e grand.eur, oü. J.es chercher?*2, d.emand.e-t-i1.

c?est J-a clvlLlsatlon qui. propose å 1elndlvld.u Les modèl-es å

lnlter" Ëe seur trésor que la vlellle paysarule d.e Terrg de.s

Eomqgs transmet å ses trols flLsu cssst son mod.e d.e vle"
mElLe avalt å ses flls enselgné un l-angâgêe eLl-e Leur avalt
confl-é Ie bagage sl lentement accumuLé au cours d.es slècles,
Le patrlmolne splrltuel qu8e1-le avalt el-Le-mêne reçu en d.épôt,

ce petlt Lot de trad.ltlons o d.e concepts, de mythes qul constl-
tue toute Ia d.lfférence qul sépare Newton ou shakespeare de

la brute d.es ""rrurn"".*3 Ceest parce quell transmet ses

connalssances de génératlon erÌ génératlon que Lshomrne peut

réaIlser des progrès technlquesu et c€est parce que ses flLs
hérltent de ses usages que sa clvlIlsatlon d.emeure, Pourtant

o.tl ne reçolt pas ces vaLeurs en hérltage eomme un d-on d.oargent"

sans notre parblclpatlon actLve å ta vte d.e ta collectlv3.téu
notre hérl-tage perd. toute sa valeur" Le roi. de cl,taÈel-*lg

d.lt que chacun d.es cLtoyens d.olt contrlbuer au progrès d.e tous

1ç-l-!ess,1-I-q., p, BSz,
z-carjrets n p. 53.
3
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pour quell ae fond.e en fondant roempåre et lnversement, sell
ssab'stlentu 11 d.lsparaf tras êt leempS.re avec luf,"

5L Salnt*Exupéry ne seest pas beaucoup mêj.é å la v1e polL-
tlqueg ceest surËout parce quoll- y voyat.t d_es querelles partl-
sanes qul détournalent les hommes porltlques de leur rrral
r6J-e qul étalt Le servlce cle Lsétat. pour notre auteur les
ld'éoIog1'es polltLques sont d.angereuses care s1 chacune d.étlent
un peu de vérf.té, nul-le ne peut étabIlr un système qul répond_e

aux d.éslrs de tous"

salnt-Exupéry seest lntéressé d_avantage aux problÞnes

d.'ord.re soclal êtc å partlr de t936, 11 a entreprls une sérle
de voyages qul ont d.onné r.leu aux reportages pubL1és d_ans

Parls-so1r " esest en Russle quell remarqualt le systène éco_

nonlque qul Juge lslnd-lvld.u en fonctlon d.e 1a prod.uctLon et
cle La consomaatlon' .A La sulte d.e son séJour clans lsAll-emagne
d-eHlbl-eru Salnt-Exupéry d.épLoralt cette forne d-e totalltarl-sme
qul enlevalt å 1slnd.lvld"u toute lnltlatlve comme toute val_eur.
ceest ensulte d.ans J-sEspagne dévastée par 3.a guerre clvlre
que notre auteur a vu d.e près leanarchle" 31 seest rend.u enfln
aux Etats-unls en L93Bo où lL a vu å:leoeuvre 1e systðme d.émo-

cratlque et un vaste progrès techntque,

A La sulte de ces voyages et å cause d.e ce quer_l a
observéu salnt-Exupéry a refusé d.e partlclper aux d.1-sputes

entre d-es ld.éologi-es polttlques d.lf f érentes eur c selon luL u

néprlsent toutes lahomme, RA quol bon d.lscuter 1es



65
ld.éo1og1€s Þr d e¡land e-b-l1? sl , toutes se d énontrent u toutes
aussl- s0opposent, et d.e telLes dlscusslons font désespérer

d.u salut d-e lehomme.tql cgest alors eüoo refusant les systènes
en elsmeBu notre auteur offre une arternatlve par l_e retour
au nythe d.u tobon tyranm qugll falt revlvre én la personne d.u

rol Berbère de C1-ta4g_l_Lg.

salnt-Exupéry ne veut pas lalsser le pouvolr polltlque
entre les rnalns d6un partl polltlque dlrlgé par un groupe

qul sert ses propres lntérêts et sacrlfle ceux des cltoyens.
11 ne veut pas non plus ]arsser Le pouvolr aux rn&sses qul ne

sauraLent que falre d.e ce pouvolr" Tl cholsltd.oncd-e confter
le pouvolr å un sage quf" d.étlent d.es pouvolrs excLuslfs et
gouverne son emplre en lmposant å ses suJets d.es valeurs quL

font d.8eux les nelll-eurs servLteurs d.e lsemplre en falsant
d-eeux les meå:lleurs hommes" Le rol Berbère déflnlt alnsl son

rôl-e:wJe suls le chef " Je suLs 1e maftreu Jê suls Le res-
ponsableto.2 ce chef éclalré ne d.étlent pas son pouvolr de

lul-nêne mals d.e Lsemplre quelr est responsable d.e bâtlr.
Etant responsable d.e lsordre dane loenplre, le chef

exlge que chacun le respecte comme chef; non par vanltéu mals
plutôt par humlllté dans sa posltLon d.e servLteur et protecteur
d.u peuple et du terrltolre d.e 1eempLre. Le ehef est Juge des

vaLeurs cornme d.es hommes " 11 crée ses cltoyens en les arra-
chant å ltactlvlté Lnd.lv1d.uel-1eu å lsamour nêneu pour les
falre partlclper å la constructl,on et à ra d.éfense d.e T.eenpLre.

1&å&* p" zsb "
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Dans son rôle de neneur d.'homrness le rol se charge de

read-nlnLstrati-on d.e la Justlce, salnt*Exupéry refuse de

déflnlr leord-re en termes po1ltlques" 31 reJette toute
conceptlon d.e 1€or&e. en d.ehors de La d.lsclpllne lntérleure
de rehonme qul fa:rorlse ra transformatlon d.e r-elnd.Lvld.u en

leEomme sd.éalu Le chef qul lmpose reord.re veut que son suJet

accepte 6es arrêtés par amour d.e lsemplre d.e sorte Qu€g

connalssant ].a ralson d.sêtre d.e cet ord.re, lL pulsse Leaccep-

üer. Le rol d.écLare: wpour créer leord.reu Je crée un vl_sage

å almer*"l ceest alnsl que Le ro1 fond.e les lols et les
lnstltutlons qul forment la chafne d.e contraLntes extérleures
assurant Ie d.éveloppement contlnu d.e L0lndlvLd.u et d,u peuple.

Ceest seulement quanct Lcord.re d.evlent une responsablLlté lndl-
vlduelLe lnséparable de Lsexlstence méme de lglnd-lvlduu que

La llberté 3-ndLvld.uel-1e peut d.evenf,r une réalLté pos1tLve.

ceest alnsl que Le role comme source d.e toute dlsclp]-lneo pro-
pose d.es valeurs splrLtuelles å son peuple"

Pour salnt*Exupéry doncu la llberté n?exlste pas sans

confralnte" Csest par son cholx cle contralnte que l-elnd.lvl¿u
exprLme sa llberté, Le rol de ÇÅ!e4el-lg d_écLare que m la
llberté neest polnt ltcenceu alnsr que 10ord.re n0est po3.nt

leabsence d.e l-lberté¡4"2 Les loLs sur lesquelles reposent les
lnstltutlons soclales sont étroLtement 11ées å l tord.re auquel

Lolndlvldu sIest pLlé,

La posltlon relatlvlste d.e Salnt-Exupéry apparaft encore

lr.Þ-!d 
" ,2&,

665.

6Lg,

p"

Pr



6Z
une fols dans l-es recorunend.atlons que Le ro1 de Cltadelle
apporte dans le domalne d.e La Justlce" 11 d-éclare quwf-l

noest polnt une Justlce nals un nombre lnflnlm| c€est å

dlre une Justlce pour chaque lnd.lvldu" Alnsl le rol Berbère

se montre très séEère pour un coupable et très clénent pour

L0autren Coest que11 étabLlt son Jugenent non pas selon

loacte lul-n$neu nals selon Ìe nobll-e cle l-eacte. Par exempleu

1l punXt Ie Jongleur par une mort d-es plus od.leusesu leécar-
tèLenente parce que le Jongleur compromettalt La sécurlté de

loemplre" Mals 11 refuse d.e condanner celul qul a tué Épar

amour d-es slense care dlt-lLe on ne Joue sa vLe que par amourlo?

Le Jongleur a été ¡nls å nort parce quell empolsonnørt l-eemplre,

Leassassln a été épargné parce que1l- avalt ¡nontré d.u courage

en d.éfend.ant ce quell al-malt, acte qul faLsalt preuve de sa

fldéllté å lgemplre"

Salnt-Exupéry se rend. comÞte que l0emplre recèl_e d.es

ennenls comme Ie Jongleur, d.es parasltes qul ne contrlbuent

rleno d.es wséd.entalres6 qul Leaffalbllssent, Notre auteur

avertlt contre ceux qu1 d.lvlsent L0emplre, ceux quL détrulsent

leord.re socJ.aL" salnt-Exupéry enpLole souvent rslnage d.e la
sentlnelle pour représenter ceux qul sont responsables de

défendre non seulenent l-es frontl-ères d.u pays mals aussl les

valeurs å I'glntérl-eur d.e ces frontlères. Ceest dans ce s6¡f,srte

que son expresslon Fla sentlnel-Le end-ornte@ prend trne sLgnl-

flcatlon tr&s profonrJ.e,

1&rg",

2rb!d. ,

760.

630 
"

po

p"



6B
Les d-lfflcultés d.ane le pays ne sont pas causées

unlquement par les d.éfauts des_ cltoyens rnals surtout pâr
ceux de la soclété" R. Martln d_u Gard. avalt adopté cette
nême aþtltud.e quancl . 11, a falt d.lre å Jacques Thlbault:wNous
neavons pas le d.rolt d.e d.outer d.e lohomme. Ses tares, Je les
vols blen! Mals Je veux crolres eüselres sont en grande partleu
l-a conséquence d.e r-a soclété actuelleÉ"1 D" pLus, salnt*
Exupéry reconnaftu comme R" Martln d,u Gard.¡ erle 1a soclété
d-étrult souvent l'homrne sans quell :.y alt de tort cnez L?un
nl chez l-eautre , un des cas les I¡l_us frappants dans tou.t
leoeuvre de saint-Exupéry est cel_ul des ouvrlers poLonals que

notre auteur avalt rencontrés d.ans un tralnn ces malheureux
neavalent pu prendre raclne nulle part nals avalent dt sulrrre
le courant écononlque pour t6cher de survlvre" rl_s étalent
alnsl wbalottés dsun bout de leEurope å t?autreres ne pouvant

nême apporter.'avec eux aucull artlcle d.e ménage quells aval_ent
gagné avec tant d.e pelneu Ces homrnes abru-tls par leur expé_

rlence lnhumaLne étaient d.evenus des ffipaquets d.e glalsew.
Parml eux pourtant, salnt-Exupéry renarqua un enfant å nfosfls_

rabl-e vlsage*' qul révél"aLt une wbel-le promesse de vl e*.2 Notre
auteure reconnalssant Ies cond.ltlons d.ans lesquel-l-es cet enfant
al^lalt grand-lr, le voyalt' déJ& conme unnlvlozart condannér? fl_ls
de parents queS-1 appelalt des FMozart assassl-nésñ" Des dlffl-
curtés fi-nanclères avalent ëtouffé en eux lehomme qul- auralt
pu naftre.

lR' Martln du Gard-, Leq Thlbaultu crté dans: BenéDelangep 9p"ÇÅt,u pn 25
D"Terre des_Hoqmese pp, 259-260"
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salnt-Exupéry crolt que La soclété moderne étouffe

101nd-1v1du et laLE d-e lul- un prlsonnler du système. euelque
femps avant sa morts salnt*Exupéry se prononçart en d.es termes
très vlolents contre les cond,ltl-ons d.e vle quL tuent leesprlt"
Dans une lettr:e lnéd.lte au GénéraL char¿be 1l déclaralt:BJe
suls trlste pour ma génératlon qul est vld.e d.e toute substance
humalne6"l ceest ra guerre en partlculrer qur d.étrult ra vle
lntérleureu dlt-lLs êt d.ans "un sens å la vleo notre auteur
d-éclare queune des plus grand.es d.lfflcultés d.e la soclété
mod.erne, cesst güe:on ne tlent pLus å, d.es vaLeurs solldes e

qu,on nsest frd.êLe å rlen. Alnsl, tout est lnterchangeabl_e
comme les frlgldalres, *et la nsLson aussl sl el_Le neest
queun assembrage. Et la femme, Et La reLlgLon" Et le part,lå'2
ceest ce manque d.e fld.élLté å des val"eurs stables qul trans-
for¡ne le monde en Ìrn ,ard.ésert d.e J-ehomms*"3 AlnsL donc ceest
êurtout au natéflallsme que salnt-Exupéry s?attaque et cette
attltud.e qui falt que tout est obJet de co.nsommatlon. VolLå,
pourquole d.lt salnt-Exupéry ¡@ll est d.eux cent nllllons
d-ehommeseen Europec eul n,ont polnt d.e sens et qur voud_ralent

nrftre *.4

Leanertume d.es Jerni.ers écrlts d.e salnt-Exupéry nous

lalsse soupçonner que notre auteur avalt perd.u J-0espolr d.e

retrouver le monde où t0homme pourralt vLvre en honm€g ceest
å ¿trec pêr un travall personnel et créateur d.onner un sens

å sa vle" ceest ce sentlment d.e d.ésespo1r qul luL falsalt

1un sens å la vleu p. zzl+, 2l¡r4*u p, zzl"
3ru, u p, zzT, 1)r"""g- duu go-rto"", pu zSU 

"
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écrl.re å sa nbres noçe mgest bLen égal- d eêtre tué en guerree

De ce que Jual almés euê restera-t-LL?,?1 son rêve d.eétabLlr
un ord.re soclal fond.é sur le respect d.e Lohomrne et le règne
d.e lcesprLt ne devart Jamals se réaLlser en d_ehors des pages

de c-l-&gdg¿fee où un souveraln éclalré admlnlstre avec sévérlté
nals avec bonté une Justlce arbltralre et où Le peupl_e oocLle
accepfe d-e se sacrlfler pour re blen-être d.e 1'Emplre,

lÏ,"ttru 
å ga_-UÞre 

s pu 26"



CONCLUSTON

Au cours de ce travalL nous avons dlscuté les ld.ées

d.e salnt-Exupéry å. 1eégarcl d.e l-a vle lnd.lvld.ueLre et collec-
tlve de lshomme alnsl que les dlrectlves qu0l1 propose å l-a
soclété d.e son époque" rr nous apparaft essentleru å ta
f ln d.e cette étud.e, de porter un Jugenent général sur ces

1dées et de d.lre quelle lnfluence eLles ont €ü.êo

Nous croyons que La grande généroslté et senslbll_lté
d.e salnt-Exupéry leont poussé å. chercher pour lul--même et
pour son temps un mod.e d.e vle melll-eur, salnt-Erupéryu cet
enfant qul nea Janals grand.i-u a touJours cherché À ttâter
1?avðnement d.e rehomme qul créeraLt une socLét,é Justen csest
cette d.emeure ld.éa]-e qul expl-lque 1eenplol s1 fréquent des

mots wmalsont0 et weathéd-raLen dans leoeuvre, ceest 1eld-éal-lsne

lnguérlssable d.e salnt-Exupéry q.ul falsalt d.lre å plerre de

Bolsdeffre que salnt-Exupéry étaLt le Jean-Jacques Rousseau

d.u vlngtlène s1êc1er1 quolque salnt.-Exupéry noalt JamaLs vouLu

q.ue leho¡nme se retlre de La soclété"

En cherchant une deme[re td.éale pour l'hommeu salnt-
Exupéry a aussl cherché un type d ehomme ldéal sur lequeì_

Edrrlon,tï;åi,3"å3îfååi; ' (Parrs:

?1"



pouvalt se nocleler lrrrr¿l3r¿lr. Serge Los1c emprunte l-a
formule proustlenne pour décrlre cette quête comme une

Itrecherche d.e lehomme perd.u¡0"1 ceest l0espolr d.e retrouver
cet whomme perd.um qul a orlenté Salnt-Exupéry dans son métler
d.e pll-ote et deécrlvaln" Etranger å son temps, ceest par

La seuLe f orce d.e sa volonté qu'lL a f orgé d.e nouveaux llens
entre Les hommes, Mats 1å où lsactlon personnelLe et lltté-
ralre avalt réussl, 3-e actton soclale et polltLque d.e salnt-
Exupéry a été nulle,

salnt-Exupéry nous apparaft d.onc comme un écrlvaln d_es

plus honnê,tes car 11 neaff lrme Jamals rlen sans L oavolr d eabord-

prouvé eE éprouvé 1ul-nême" Ce que nous trouvons d eadmLrable

chez lulr ceest qu01L est partr d.e zéto pour alnsl dlres êt
que ses vérItés sont Le fruLt d.e La pensée et d.e Leactlon per-
sonnelLe' En effet 11 est peu de penseurs qul solent & la
fols penseurs et hommes d.gaetlon" euand. salnt-Exupéry afflrme
d.ans une d.es Lettres å_ sa Mêre queLl- faut wapprendre å ne

pLus ralsonner*2, csest q.usll- veut d.lre que La vérlté se décou-

vre au contact avec La réari"té lndlvLd.uelLe et non dans les
ralsonnements" S1 nous trouvons souvent des eontradlctlons
dans 19oeuvre, csest que salnt-Exupéry a refusé dsétabllr un

systène loglque mals arbltraLre qul d.éforme 1es d.onnées de son

expérlence' Pour Lut, la vle ne peut être sounlse aux 1ol-s

de la ralson"

rr semble que leoeuvre d.e salnt-Exupéry nseut pas d.?ln-
fluence sur son temps ou le nôtre" Mlchel euesnel expllque

1-Serge Loslc, Op¿_Så!"u p" L55.
2Leb.treF å sa Mère, p. 108,



73
l-0échec d.e salnt-Exupéry par son refus d-'accepter la réa1ltéu
par sa. recherche de lelmposslbl_e" lL afflrne que Salnt_
Exupéry sgengagea d.ans llne sd.rrecti.on barrée d.eavance*n1

Quolque son lntentlon solt ad-mlrableu les solutlons que Sai-nt-
Exupéry propose aux problènes d.e lehornme mod.erne sont deune

appllcatlon dlff1c11e slnon 1rnpossi.bIe" 11 apparaft d.onc

que 10attltud.e ultlne que Salnt-Exupéry consell-l-e à t0lndlvj.d.u
esf celle du petlt prlnce qul seévad.e d.e notre planète çD

retourne 1å d.0où 1l est venu: au mond.e naglque d_e Loenfance"

sl sartre place salnt-Exupéry parnl les premlers exls-
tentlallstes françalsp saLnt-Exupéry n'a Janals lnfluencé l_a

pensée offlclell-e de cette écoLe , La seuLe j-nfruence que

salnt-Exupéry semble exercer auJourd.0hu1, csest sur les Jeunes
qu'11 lnsplre de son ld.éal- généreux et qu'11 encourage å.

s0engager au servlce d.e lehumanlté" ce quqlls appréci-ent sans

d.oute chez sal"nt-Exupéry ceest queL1 parle d.e ses expérlences
en termes concrets et tnagés au rleu d.eutllLser la frolde
termlnologle d-es phllosophesu AuJourd 0hul 1es Jeunes se néflent
d-es systènes €tu comme Salnü-Exupéry, veulent ténolgner physl_-

quement de leur adhéslon å une certalne phllosophle d.e la vle"
Touf 1øoeuvre de salnt-Exupéry selnsplre d.e l_a pensée

et de la rrle d.e son auteur. cour¡åer slsl révère un saLnt-
Exupéry Jeune qul cherche un sens å ta vle dans leactlon et
le nétler" v.ol de Nul'L envlsage que Ia fldérLté et l_e d_evoLr

sont Ia source de toute grand.eur, !çIle_Àeg_Sgge¡. e eul

1lutl"h"L Quesne1, Op"C1-t-¡ p" t55.
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chante l-eépopée des amls héroïques, est aussl une prlse d.e

consclencee car csest lcl que salnt-Exupéry parLe pour ra
prenlère fols de leexaltatlon ressentle au contact d.es

autres humalns" Par son engagement personnel, Ie salnt-
Exupéry de Pl1ote de Guerre cherche å sauvegard-er res

vaLeurs splrltuelles d 0une elvlllsatlon menacée nals u d.ans

Le;Petl,t Srlnceu 1r semble d.lre que J-e salut dépend. de

1,lnd.lvld.u car Isévaslon comme r-'amour sont au coeur du

llvre" Enfln cltad.gll-e merque 1?étape f lnale d.e 10évoLu-

tlon d.e la pensée d.e salnt-Exupéry, Dans cette quête d.e

l- eessentlel-, salnt-Exupéry semble d.ésespérer de 1 'avènement
d.oune race d.ehommes écLalrés et confle Le sort d_es généra_

tlons å venlr å un rol-phlLosophe qul exercera un pouvolr
prèsque absolu sur ses suJets 

"

si devant l-a terrlble réallté d.e l-a guerre salnt*
Exupéry ad.net L?lmposslbrLlté de rlen changer à Luhomme, nous

aclmlror:s quand. nê¡ne S.eesprlt lntrépLde qul aval_t voulu
réunlr leactlon et La pensée dans Le but d.eanobllr Lshomme

et sa socléüé.
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